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Selon un rapport d'Amnesty International 


Des centaines de civils kurdes ont été tués 


Le débat au Parti socialiste 


M. Michel Rocard défend 





; Dans un rapport publié le vendredi  tématique et délibérée visant à éliminer un M. Rocard a affirmé le vendredi 2. septembre, à 
2 septembre à Londres, Amnesty Internatio- grand de civils kurdes ». Selon le | Vitrolles, que le gouvernement à un « projet » qui lie les 
nal confirme l'utilisation par l'frak des Parti démocratique du Kurdistan (PDK), | préoccupations quotidiennes aux objectifs à long terme. 1I 
armes chimiques dans le nord du Kurdistan. plus de quarante mille civils kurdes sont | répond aïnsi à ses détracteurs socialistes et à l'opposition, 
Des centaines de civils ont été tuës. L'organi- encerclés par l'armée irakienne, qui les | qui lui ont fait grief de manquer d'un « grand dessein ». 
| sation humanitaire affirme que ces « massa- empêche de rejoindre les quelque cent mille | M. Rocard doit faire face à la pression des cemiristes, 
cres » s'inscrivent dans une « politique sys- Kurdes réfugiés en Turquie. concrétisée par une lettre de M. Méhaignerie (lire page 6). 


Les perdants de la paix 

















ment — la 


urprise de mars 1975 
avait bien scellé — provisoire- 
réconciliation entre les 


mençaient à opérer dans les 
plaines centrales. 


à dire en ce qui concerne l'avenir 
et le sort même de la révolution 
kurde, qui était devenue dramati- 


ge eux eonemis du Golfe. Mais - Quement dépendante de l'aide ira- 
à peuple kurde, éternel sacrifié de ne dans presque ious les 

















tous les accords conclus dans 
. ] cette. ré, … es Lomme. 
kurdes du généra us! x 
 l'Barzani, chef charismatique du d'abandonner les formes tradi- 
{PDK (le. Parti démocratique du  tionnelles de la guérilla pour 
Kurdistan), allaient d’ailleurs Mener une guerre classique, en 
fire rapidement les. frais des 






Dee par Le rerfir 
Me ke ter 


* Le PDK était 


pl 

‘sant qu' ne l'avait jamais e laid ranienn 
.['depuis l'insurrection kurde de les huit heures qui suivirent les 
“11961. Sur le plan politique, il accolades d'Alger. les camions 
s'identifiait à l'ensemble du peu-. 
ple kurde d'Irak et sur le plan 
militaire ses troupes se trouvaient 
à portée de canon des champs perments 
pétrolifères de Kirkouk. L'initia- et même des vivres dont pourtant 


lomaines. 
Plus tard on reprochera à 
Moustapha Barzani sa décision 


affirmant-que cette décision 2 
constitué ane grave erreur fondée 


de l’aide militaire iranienne. Dans 


puis. ‘sur le postulat de la pérmanence 
is été 


tilitaires iraniens commencent à 
récupérer l'équipement fourni aux 
.pesbmergas: pièces d'artillerie, 
. munitions, équi; militaires 








_ Nouvelles prisons : 13000 places 


M. illange a modifié le plan 
de ar de M. Chalandon 
PAGE 7 


La fin des grèves en Pologne 
Les mineurs de Haute-Silésie ont repris le travail 
dans l'amertume 











PAGE 3 


Le scandale de la « mafia ouzbèke » 


Le gendre de Brejnev devant les juges 
PAGE 3 


















teux édifice parlementaire : 





« Grand Jury RTL-/e Monde » 


M. Bérégovoy invité dimanche à 18 k 15 


u He — é au Près de treize ans après tive appartenait aux peshmergas, avait Lant besoin la population du 
prix de quele «'ascèse » politique 1 | l'accord d'Alger, conclu entre le qui, armés sans compter par les Kurdistan irakien menacée de 
ERA ARE pee ions de î iraki Traniens, avaient quitté leurs famine dans certaines régi 

mille amendements, : n, 
apporte bases de haute montagne et com- On comprend alors l'amertume 
du général Barzani, qui n'avait 


même pas été informé à l'avance 
de l'accord d'Alger, déclarent à 
un journaliste : « 1! semble que les 
deux partenaires se sont surloui 
préoccupés de leurs intérêts eï 
que l'accord a été conclu à nos 
dépens. » 1] avait rencontré quel- 
ques jours auparavant le chah, qui 
Jui avait dit que l'accord avait été 
signé -« parce qu'il était vital pour 
l'Iran», avant d'ajouter : « Tour 
ce que je peux faire pour vous, 
c'est de m'engager à protéger les 
Kurdes qui choisiraient de se 
réfugier en Iran... ». L'eff 
ment fut rapide : un mois après Ja 

ture de l'accord d’Alger, la 

lion était pratiquement ter- 
minée et les peshmergas 
affluaient ex où le nombre 
des réfugiés dépassait rapidement 
les 250000. On aurait pu croire 
‘que l’épilogue tragique de La glo- 
rieuse aventure barzaniste servi 
rait de leçon aux héritiers de 
Moustapha Barzani. 

JEAN GUEYRAS. 


{Lire la suite page 4.) 


vendredi 2 septembre, par le maire RPR du Cap 


Reçu, le 
d'Adge, M. Pierre Li 
n'y pas-de majorité à droite sans le.Front nstional. Cetre vérité a 


fait son chemin auprès des 


uiau, M. Le Pen devait déclarer : «il 


bles locaux. » Cette «vérité», 


responsal 
en effet, a déjà fait son chemin dans plusieurs régions, avant, 
peut-être, de s'illustrer dans certaines majorités municipales en 
mars 1989. Plus que jamais pourtant, M. Le Pen s'est tel 
qu'en lui-même en lançant vendredi son calsmbour Sur 
<M. Durstour.. ñ ien de 


TOIre +. 


«détails» de ce genre 
consciences de la droite et 


il encore pour que les grandes 
du centre accèdent enfin à la « vérité» de cet homme, qui devrait, 
une fois pour toutes, le rendre infréquentable ? — J.-M. C, 
{Lire nos informations page 16.) 





«Une affaire de femmes», au Festival de Venise 


Un grand Chabrol 


Avec « Une affaire de 
femmes », projeté vendredi 
2 septembre au Festival de 
Venise, le public retrouve le 
meilleur de Claude Chabrol, 
et Isabelle Huppert extraordi- 
naire. 


Au Festival de Venise, ces der- 
niers jours, on volait très haut 
i les symboles et les para- 
boles, entre Angelopoulos et 
Olmi, entre enfer el paradis. 
Mais Chabrol est venu, et sou- 
dain, dans un grand fracas vivant 
et lucide, nous sommes redes- 
cendus sur terre. Pour suivre 
l'histoire, inspirée de faits réels. 
de Marie l'avorteuse qui finira 
sur l'échafaud. Pas au Moyen 


un village normand à l'heure alle- 
mande. 

Autant le -dire 1out de suhe, 
Une affaire de femmes n'est pas 
seulement un grand Chabrol. 
C'esi un grand film. Où Isabelle 
Huppert met mieux que du 
talent, l'inusable et volatile vérité 
de la vie. 

Marie arrache des orties pour 
la soupe avec ses deux mioches à 
ses basqnes. La petite fille es 
jolie. Le petit garçon, l'aîné, est 
moins beau, elle l'appelle + mon 
vilain canard ». Elle l'aime bien 
tout de même. On est en Nor- 
mandie et c'est la guerre. Le 
mari est prisonnier. Marie se 
débrouille comme elle peut. Elle 


chent entre filles dans la salle du 
café au son de Ici l'on pêche, 
vous y pêcherez aussi. Cette 
amie s'appelle Rachel. Un jour 
les Allemands l’embarquent. 
Parce qu'elle est juive. Et Marie 
pleure dans l'escalier son amie 
partie. C'est une bonne fille, 
Marie, et parce que c'est une 
bonne fille elle va rendre service 
à sa voisine qui a «un pépin» 


Être enceinte quand le fiancé 


part pour le STO et ne peut rien 
promettre, c'est un pépin. Voilà 
comment on devient faiseuse 
d'anges. Pour rendre service et 

ul qu'on sait l'usage d'une 
injection de savon noir. 

DANIÈLE HEYMANN. 
L 


M 
E Lire la suite et l'article 
Le sommaire complet se trouve en page 16 à une emie, une vraie. Elles guin- de JEANMARC THÉOLLEVRE page 9.) 





Age. Hier. Pas loin de nous. Dans 










rene ne me pu Abandon à Flushing Meadow 
So sur crée nous Noah à la dérive 


La poisse ! Paraître si éciatant de santé et être si fragile. C'est 
te pee de Yannick Noah dont por restera une 
Succession dé promesses son tenues. é iogk 
par sa victoire à Roland-Garros en 1983, il avait FI Fra. Son 







pes toujours vers qui 50 fourrar ALAN TOURAINE 















ji CLP ine. tennis brillant à connu ensuite de longues 
venir: dès l'année po Là Ée De eee cu in ie ve 


«Si Yannick ne tient pas la quinzaine, c'est à désospérer», 4 
disait Patrice Hagelauer, au début du tournoi de Flushing Meadow ë 
Île Monde du 2 septembre). L'entraineur du joueur français faisait É: 
allusion aux injections, aux massages, au stretching, à la Ë 
bainothérapie et à tous les autres soms apportés pendant des Ë 
semaines au genou du champion français. Malheureusement, He 
l'articulation s'est remise à grincer, le vendredi 2 bre, contre : 
le jeune Austrafien Jason Stoftenberg, obfigeant Yannick Noah à 
abandonner la partie. Contre catte tendinite tenace qui f’handicape 
depuis 1882, l'intervention chirurgicale apparaît comme l’uftime 
recours. t, un arrêt de plusieurs mois hypothéqueraît e 
an) fn da ge X pere aa à 

en Ce devoir penser à 
autre Chose », à-t-il confessé. “ 
{Lire nos informarions page 8.) 


NILL SANG 
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La Constitution de la V° République 


même par 17 668 790 voix contre 
4 624 511. 


per François Luchaire 
président honoraire de l'université Peris-l 


fin de l'Ancien Régime que la 

France se prononçait par voie de 
référendum en matière constitutionnelle ; 
elle avait toujours répondu « oui » sauf le 
5 mai 1946, lorsque fut repoussé un projet 
de Constitution rédigé par une Assemblée 
constituante à majorité socialiste et com- 
muniste. 

Bien que cinq fois modifiée (1960, 
1962, 1963, 1974, 1976) la Constitution 
de 1958 nous gouverne encore ; au point 
de vue de {a durée, elle occupe la 
deuxième place dans l'histoire consti- 
tutionnelle de notre pays (après la Consti- 
tution de 1875 qui, non soumise au réfé- 
rendum, fut appliquée pendant soixante- 
cing ans). 

Comment a-t-elle €16 élaborée pendant 
cet té de 1958 ? 

Les idées du général de Gaulle étaient 
bien connues ; il les avait exposées dans Le 
discours prononcé à Bayeux le 16 juin 
1946, et chacun savait qu'il n'en avait pas 
changé ; la Joi constitutionnelle du 3 juin 
1958, qui charge son gouvernement de 
présenter la nouvelle Constitution au peu- 
ple français, avait fixé les grandes lignes 
auxquelles tenaient les milieux pariemen- 
taires. 

Dans le cadre aïnsi tracé, il fallait tra- 
vailler — et relativement vite —'car le 
général de Gaulle voulait que tout soit ter- 
miné le 4 septembre, jour anniversaire de 
la proclamation de {a République de 1870. 


Css fois depuis La 


schéma préparé par lui, un groupe 
d«experts» rédige, 


navette s'établit alors entre les experts et 

gouvernement. 
Elle aboutit à un avant-projet arrêté 

RÉ D à sTpae 

t que, 

René Coty, dont la correspondance mon- 

tre qu'il n'eut aucune influence sur la 
rédaction du texte — les 23 ot 25 juillet. 


Le « Cakier 


Sa consultation était la transaction 
consentie par le général de Gaulle aux 
députés, qui auraient voulu que le texte 
constitutionnel soit soumis au Parlement 
avant le référendum ; le comité se compo- 
sait de seize députés et dix sénateurs 
(désignés respectivement par les commis- 
sions des lois des deux Assemblées) et de 
treize persannalités désignées par le gou- 
vernement. 

Présidé par Paul Reynaud, ce comité 
siège du 29 juillet au 24 août dans les 
salons du Palais-Royal ; Raymond Janot, 
François Luchaire, André Chandernagor, 
Jean Foyer et Erwin Guldner, sont com- 
missaires du gouvernement. 

A l'unanimité moins quatre abstentions, 
le comité adopte un avis qui amende 
l'avant-projet gouvernemental mais n’en 
modifie pas l'esprit général. 

Après discussion des experts, un nou- 
veau comité interministériel reprend alors 
le texte et, tenant compte de certains 
amendements du CCC, élabore un nouvel 
avant-projet, aussitôt soumis à l'avis du 
Conseil d'Etat. 

Ce dernier examine le projet constitu- 
tionnel, d'abord au sein d’une commission 


spéciale ensuite en assemblée générale ; le 


Il y a trente ans 


conseiller d'Exat Déscham L ps en est le rap- 
porteur, assisi le deux rapporteurs 
adjoints, maîtres des requêtes. Marcel 
Martin et Jérôme Solal-Celigny ; les com- 
missaires du gouvernement étaient les 
mêmes que devant le CCC. 

Ces délibérations occupent plusieurs 
journées et même une partie des anits ; un 
conseil ministériel examine les amende- 
ments proposés par le Conseil d'Etat; 
puis, le 3 septembre, en conseil des minis- 
tres — cette fois présidé par René Coty, 
président de la République — arrête ke 
texte définitif. 

Le 4 septembre sur la place de la Répu- 
blique. précédé par André Mairaux ct 
Jean Berthouin — l’un exprime l'espoir 
gaulliste et l'autre Le tradition républi- 


caine, — le général de Gaulle présente au 
peuple français la nouvelle Constitution ; 
gere re 
prête; il manquait quelques virgules et 
certaines concordances entre les articles 
modifiés par le conseil des ministres. 

Les partis politiques — à l'exception du 
Parti communiste — se prononcent pour le 
oui; mais il y a des oppositions : au 
congrès radical, les «oui» l'emportent 
par 716 mandats contre 544 ; au congrès 
socialiste par 2687 voix contre 1 176 et 
62 abstentions ; de grandes voix font 
connaître leur désaccord : celles de Pierre 
Mendès France et de François Mütter- 
rand, qui dénoncent, plutôt que le texte 
constitutionnel, la façon dont le général de 
Gaulle avait pris le pouvoir, ce qui leur 
semblait mal augurer de ce qu'il ferait de 
la Constitution. 

S’opposent encore d'anciens chefs de 
gouvernement, de la Ille République 
comme Edouard Daladier ou de La IVe 
comme Maurice Bourgès-Maunoury ; 
contre également, Jean Baylet, directeur 
de la Dépêche de Toulouse. 


Les idées 
du général 


Qui & le plus de responsabilité dans la 
rédaction de la Constitution ? 

Le général de Gaulle évidemment (2) ; 
mais sur deux points importants il a cédé 
1958, quitte à y revenir dans les années 
uhérieures. 

Le 6 juin 1958, en revenant d'Algérie, 
dans une Caravelle tout juste mise en ser- 
vice, le général de Gaulle fit asseoir 
l'auteur de ces lignes à ses côtés pour 
l'entretenir de la Constitution et lui en 
exposer ce que devraient en être les 
grands traits ; or il voulait diviser le Sénat 
-€n trois sections, l’une politique représeu- 
tant les collectivités territoriales, la 
seconde économique et sociale remplaçant 


le Conseil économique, la troisième pour 
l'outre-mer remplaçant l'Assemblée de 
FUnion française: cette idée apparaît 
encore lors d'une première réunion du 
comité interministériel (13 juin 1958), 
puis elle disparaît, très probablement sous 
l'influence conjuguée de Michel Debré, 
alors sénateur, de Gaston Monnerville, 
alors président du Sénat, et d'Emile 
Roche, alors président du Conseil écono- 
mique et social ; mais le général de Gaulle 
devait revenir en 1969 à son idée primi- 
tive, qui fut une des raisons de l'échec du 
référendum et donc de sa démission. 

Un premier texte faisait du ident de 
la République Le véritable chef du gouver- 
nement ; il disposait, en effet, que 
« assisté du gouvernement, il définit 





l'orientation générale de la politique inté- 
rieure et extérieure du pays et en assure 
la continuité »:: pareille formule aurait, à 


l'évidence, interdit le régime dit de : 
«cohabitation » que la France a corinu de ‘ 


1986 à 1988 ! Or le général de Gaulle y 
renonça sous l’influence très probable de 
Guy Mollet, qui fit remarquer qu’elle 
n'était pas conciliable avec Le régime 
lementaire ; _ pourquoi le rs foal 
dispose que « {e gouvernement détermine 
et conduit la politique de la nation»; 
mais cela n'a pas empêché, en faït, le 
général de Gaulle de diriger l’action gou- 
vernementale. 

Michel Debré 2 tout naturellement 
conduit toute l'élabaration de La Constitu- 
tion et veillé à ce qu'en aucun cas elle ne 
s'éloigne de La ligne fixée par le général de 
Gaulle : mais il ne fut pas lui-même tou- 
jours suivi. C'est ainsi, que pour permettre 
au gouvernement de réaliser les réformes 
législatives qu’il souhaitait, il avait pro- 
posé aux experts de permettre au gouver- 
nement de légiférer dans l'intervalle des 
sessions parlementaires (3) ; André Chan- 
dernagor et moi-même avons émis toute 
réserve sur ce système qui risquait de reti- 
rer au Parlement l'essentiel de son pouvoir 
législatif, et nous avons alerté Jes ministres 
d'Etat que nous représentions, Guy Moilet 
et Louis Jacquinot (4) ; le conseil intermi- 
nistériel préféra le système définitivement 
retenu : distinction entre matières législa- 
tives et matières réglementaires (art 34 
et 37). possibilité pour le Parlement de 
déléguer temporairement certaines de ses 

législatives au gouvernement 
(art 38) et surtout adoption vote 
d'un texte sur lequel le gouvernement 
engage sa responsabilité si aucune motion 
de censure n’est adoptée (art. 49-3) ; 
cette dernière procédure avait été propo- 
sée en 1958 par Félix Gaïllard, alors prési- 
dent du conseil (5). 

Les «experts» ont, certes, beaucoup 
travaillé ; ruais l’homme qui a pris la plus 
grande part à la rédaction de la Constitu- 


tion est incontestablement Jérôme Solal- 
Celigny : affecté au secrétariat général du 
gouvernement, c'est lui qui préparait 


toutes les questions de confiance posées à . 


l'Assemblée netionsle à la fin de la 


IVe République, et particulièrement sous . 
la br ir de Félix Gaillard, dont à - 


était un ami d'enfance; apparenté à 
Michel Debré, il avait tonte sa confiance, 
il était donc bien placé pour orgauiser les 
rapports du gouvernement avec le Parle- 
ment; maître des requêtes au Conseil 
d'Etat, il y occupa une place déterminante 
en tant que rapporteur adjoint du projet. 
Les discussions au sein du CCC furent 
très sereines ; d'une part, à l'exception de 
l'article 16 sur les pouvoirs exceptionnels 


— que le comité aurait voulu ne pouvoir . 


être utilisés que sur l'avis conforme du 
Conseil constitutionnel, — les dispositions 
relatives au président de la République 
furent facilement acceptées ; chacun 
savait, en effet, qu'elles seraient imposées 
par le général de Gaulle; c'est à leur 
propos qu'en pensant à la publicité d'une 
marque bien connue d'imperméabies 
Pierre-Henri Teitgen, ancien vice- 
président du conseil, devait dire « au CCC 
Les idées tombent sans traverser ». 

Les règles relatives au Parlement et à 
ses rapports avec le Parlement furent plus 
discutées et souvent améliorées, maïs dans 
un esprit de consensus car les parlemen- 
taires avaient trop conscience des fai- 
blesses de la IV° République pour ne pas 
vouloir Les corriger dans le sens de la stabi- 
lité gouvernementale ; l'apport essentiel 
du CCC porta sur la défimte commu- 
nauté. 


«Ordre 
et liberté » 


Devant le Conseil d'Etat, les discus- 
sions furent plus âpres : il y eut des opposi- 
tions de principe; certains articles se 
beurtèrent au refus d'une majorité de 
conseillers, notamment ceux relatifs aux 
partis politiques ou limitant le pouvoir 
législatif : d'autres dispositions furent très 
discutées sur un plan technique. 

Permi les experts ou em hr 
gouvernement qui participèrent de t 
ET bout à la rédaction de {a Constitution, 


© l'atmosphère fut toujours excellente ; ne 


fois la dernière virgule apportée au texte, 


. un dîner les réunit avec Michel Debré, 


auquel fut remis un service de porcelaine 
datant du siècle dernier et portant sur cha- 
que tasse les mots « ordre et liberté»: 
c'était la devise de Louis-Philippe: et 
Maurice Duverger a pu écrire que la 
Constitution était du type orléaniste ! Tou- 
jours est-il que Michel Debré estima 
qu'« ordre et liberté > correspondait bien 
à son souci. 

La Constitution une fois promulguée 
(4 octobre 1958), il fallait apposer, sur 
son texte original, le sceau de la Républi- 
que ; la cérémonie se déroula à la chancel- 
lerie, qui en a conservé les photographies : 
hélas, un geste malencontreux fit jaillir un 
jet de cire sur Le veston de Paul Reynaud ! 





(1) Ce conseil comprenait, ontre Michel 
Debré, les quatre ministres d'Etat (Guy Mollet, 
Pierre Pflimlin, Félix Hosphouët- E -Boigny, , Louis 


Pompidou, alors direc- 
teur du cabinet du général de Gaulle, assistait aux 
ions ; Bercard Cornut-Gentile, ministre de la 
France d'outre-mer, perticipait à celles portant 
sur l'outre-mer. 

€2} Raymond Janot fut son fidèle interprète à 
tous les stades de le discussion. : 
(3) « Documents pour servir à l'histoire de 
l'élaboration de Is Constitution» (édités par la 
Documentation française), tome F, p. 370. 

(4) Tbidem, pp. 373 et 379. 

{5) Ibidem, p. 219. Mais dans le proj 
lard, P. projet Gai- 
l'issue du et non avant toute 

* La Documentation F Gi les 
travaux cités et leurs discussions de op icet qe res 


rouge, 2 6t€ publié en juin 1987 : le second, consa- 
cré aux travaux du CCC, le sers où See. 
AT qe croième, qui retrace les débats du 
re Paraîtra dans le courant de 
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Le procès de Toi Tehomba- 
s'ouvre à Moscon le RO £ sep. 
tewbre, ne doit pas devenir un 
«procès politique», n déclaré 

Agdtei Makarov, avocat de 
Vaccasé, dans le dernier numéro 


Æait, Pirsportance du procès ne 
tient pas senlement à La qualité 
de l’accusé, mais aussi à 
J'ampleur de Paffaire dont 
Tchourbanov est, en attendant 
mieux, l'acteur le plus visible : 
celle de la «mafts ouzhèke». 


Les voisiss de Tchourbanov 

er Jen entre jen deux 
affaires : celui qui fut pendant 
de Le GT La puméro Pr 
minis: le Tintérieur (MVD 
devrait partager FD Die des monte x 
avec de ses anciens subor- 
donnés, tous ouzbèkes : l’ancien 
ministre de l'intérieur de la Répabli- 
que et deux de ses adjoi 
ponsables du MV 
régions de x 


[CRE 
Rte tri, 


il faudrait ajouter à la liste au mains 
trois i ts fonctionnaires oux- 
dont nn ier .sccrétaire 


nombre des personnes. im] 

Qu'il suffise de dire qu'ont été 

arrêtés pour corruption quatre 
secrétaires du 






Sur quoi 
D'abord sur le coton, pra 
culture de cette République de’ 
19 millions. d'habitants. Des 
«dizaines de milliers de per 
sonnes», selon les enquêteurs, falsi- 
fiaient les écritures dans ce 
domaine, ce qui is le détour- 
nement de plus de 4 millions de 
tonnes de coton er une dizaine 
d'années. Et, bien sûr, le trafic 
débordait vers tous les centres de 


au-delà de f'Ouzbékistan. 
directeurs de febriques de colon 
sont Érers en jugement daus la 
seule blique russe, trois ont été 
condamnés à mort. . 

Mais ü n'y avait pas que le coion. 
Ecoutons les procurenrs Gdlian et 
Ivanov, qui ont suivi l'affaire é 


le début : « Pour per une fonc- 
Lion déterminée. », Fl failait une: 
our 


somme. P cette 
fonction, il fallait payer ausst Ce 
système fonctionnait à 1ous les 
niveaux, depuis le canton ou 
l'arrondissement jusqu'à ! 


vaient à leur tour un tribut sur leurs 


Les cartes 





tailé sur les fonds marins un $ys 
tème  ‘ d'écouts des 
corsmunications soviétiques 
équipé d'une sourde d'énergie 
nucléaire, at que vingt espions, 
dént certains agents. doubles, 

politique: soviéti- 
que, dit-il, ast menacé de « sabo- 
rage idéologique » par les 
subversifs soutenus par 
les- services de rensaignement 
















l'industrie cotonnière du-pays, bien - 
ï: FE Douze 


la 
blique. Dans cette course à l'argent. . 
Les donneurs de -backchicks préle-- 


étaient faussées 






star, AP) 


ae en pe © 


subordonnés, qui faisaient de même 
avec des deurs, et cela jusqu'à 
Li L La ine de La caution 
fdaire avait impliqué dans le cir- 
cuit du crime des milliers et des 
milliers de responsables » (1). 
Au-dessus du lot se dressait Cha- 
raf Rachidov, le « parrain ». Racbi- 
dov avait déjà fait une belle carrière 
sous Staline, puisqu'il était dès 


1949, à trente-deux ans, 
de T'Union des écrivains dde 
Re 
« » H ue. 
Nommé en 1959 par pe ve 
mier secrétaire du parti eù Quz- 
; puis deux ans. plus tard 
membre suppléant du bureau politi- 
que à Moscou, il occupera les deux 
postes plus longtemps gu'aucun 
autre, jusqu’à sa mort en 1983. 


. «Ramasse, 
: ramasse !» 
Car il est surtout un grand ami 
. Brejnev, qu'il sait flatter et dont il 


Lénine que Rachidov 
décerner), c'est bien sûr à Moscou 
que remontent les diverses filières. 
L'affaire prend ici des dimensions 
olitiques qui sont encore loin 
Favoir été tontes explorées. Et les 
difficultés de l'enquête sont aussi 
instructives que le scandale Iui- 
même. 


à une < résistance acharnée » : on 
ira jusqu'à tendre un câble au tra- 
vers de la piste d'un terrain d’avis- 


soviétiques 


de la terreur stalinienne, on a 
de vingt mille 





quartiers de villes déplacés, rues 
at immeubles éteient de 
‘ facon inexscte x. — (AFP, Pau 


Ü 


Etranger 


tiou pour empêcher un haut respan- 
sable arrêté d'être transféré à 
Moscou D'autres profèrent des 
menaces de mort où affichent au 
contraire une confiance à toute 
épreuve dans les vertus du système : 
« Arrètez-moi si vous voulez, dit un 
inculpé, Je paierai 2 millions (de 
roubles) er sortirai. » 


bre 1983, ce qui pourrait étayer les 


rameurs selon lesquelles il se serait 
ji d'un suicide, is si le parrain 
n'était plus là, « les Rachidoviens, 
eux, restaient fermement debout, 
ivres de pouvoir er des millions 
qu'ils avaient pillés », racoment les 
1 fout attendre juin 

1984 et l’arrivée à Tachkent de 


le vraie purge : dix premiers secré- 
taires de région seront limogés entre 
cette date et le début de 1986, deux 


diamants, mais la glasnost n’est pas 
passée par là eajourdho notre, 
l'on retrouve Galina — à qui Gro- 
myko aurait fait verser unc pension 
- à une réception du Kremlin 


qu'en décembre 1984, peu 
après que son supérieur Chtchelo! 
eut perdu à Ja fois son grade et le 
poste d'inspecteur du ministère de la 
défense qui lui avait été offert à la 
mort de Brejnev. 


Les disciples 
du « parrain » Rachidor 


Tont n'est pas fini autant 
avec l'arrivée de Gorbatchev au 
pouvoir, en mars 1985. Ce n'est que 
l'année suivante que les investiga- 
tions peuvent enfin être étendues du 
niveau régional à celui de l'Ouzbé- 
kistan dans son ensemble (le minis- 
tre ouzbèke du traîtement du coton, 
Ousmanov, est condamné à mort en 
août 1986), et encore avec beau- 
coup de difficultés. Les enquêteurs 
doivent adresser un rapport spécial 
au comité central du parti à Moscou 
pour obtenir un premier lot d'incul- 
pations, notamment celle de l’ancien 

lyev. Mais celle de Tchourbanov 
— arrêté le 14 janvier 1987 — devra 
être « négociée pendant plus d'un 
en 


Un autre cas significatif est celui 


î 


l'organisation du { dans la 
République après la mort de son 
patron, disent de lui nos deux enqué- 
teurs, mais il avait poursuivi sur la 
même ligne. Les mêmes pratiques — 
‘faux en écritures, corruption — se 
Poursuivaient sous sa direction 
{.. }. Dès documents démontrant les 
« Fais " % nouveau leader de la 
urent adressés aux ins- 
Le Empéientes dès 1986. Et 
en il continua d' son 
fauteuil jusqu'en janvier 1988 (...]. 
Encore utilisa-t-on alors La jé le 
standard de « Übération pour raison 
de santé » : 5] reçut les clefs de plu 
sieurs api à Mos- 
cou pour lui et sa famille, et 
ea jun aujourd'hui son 
siè, épuré au Soviet suprême 
de PURSS. » 

On aura compris que la phase 
actuelle de l'engête, celle qui doit 
permettre notamment de remonter 
la « filière moscovite », ne devrait 
pas s'arrêter avec le procès Tchour- 
benov. Du moins selon les enqué- 
teurs. pour qui « le maillon qui non 





ne us : derrière le procès du gendre de Brejnev 
L’énorme scandale de la «mafia 


ouzbèke » 


seulement approuvait ces actions 
onri-parti mais y jouait un rôle de 
complice subsiste et prospère encore 
aujourd'hui ». Les mêmes ne 
dénoncent-ils pas dans le même art 
ces Ja présence Er de le 

ta jusque parmi les dé! us 
À la conférence du parti en juin ? 

Or la justice bnte actuellement, 
selon eux, sur « une totale consoli- 
detion des rangs des corrupteurs et 
des corrompus », lesquels recourent 
à tous les moyens et arguments. Les 
nns dénoncent un « retour à 1937 » 
et ä ses purges. Les autres exigent 
que l'enquête soit fractionnée — ce 
qui éviterait de nouer trop de fils — 
ou tout mer pbs «un 
examen objectif er let peus’ 
conduire aux chefs de la mafia, et 
c'est là Le nœud du problème ». 


Les « honnêtes 
protecteurs » 


Mais il y a plus : + Outre les cor- 
rompus et les protecteurs. des gens 
dont nous n'avons pas de raison de 
mettre l'honneur en doute rejoi- 
gnent peu à peu ce groupe, volontai- 


« Som- 
met » sur le caractère inadmissible 
de toute communicæion aux médias 
sur l'affaire (..…). On dir qu'il est 
temps de meître un terme à 
d'enquête, etc. » 

En fait, la difficulté est ici à la 
fois structurelle et politique. D'une 
part, le spectacle de toutes ces turpi- 
tudes à transformé les « incorrupti- 
bles » du début en « petits juges » 
fortement contestataires, voire dissi- 
dents, d'autant que Îes particularités 
de l'Etat-parti font de leur mission 
us cercle vicieux : on leur reproche 
de maintenir des gens en détention 
sans comparaison devant la justice 
au-delà du délai légal de mois, 
mais La pratique veut qu'un membre 
du parti en soit exclu à partir de son 
inculpation, ce qui oblige la justice à 
faire son œuvre par deux canaux 
parallèles, multiplie les obstacles et 
accroît les délais. 


Sur le plan politique, le même 
système donne un poids considérable 
à des instances extra-judiciaires 
telles que Ie Politburo et le comité 
de contrôle du l'organe en 

de toutes les « affaires per- 
rar - des membres du ue 
central et autres dirigeants. 
sident de ce comité, M. Soiopent 
précisément in 
Be, qu Soi QU Dingue» de 

ui s* it « inquiet » 

son + éralisme à l'endroit des 
millionnaires corrompus ». 

Par-delà M. Solomentsev, on peut 
se demander si M. Ligatchev, 
Jhomme de l'orthodoxie et de la 
continuité — et qui a fait l'éloge du 
premier à la conférence, — voire 
M. Gorbatchev lui-même, ne figu- 
rent pas parmi ces homme honnêtes 
mais réticents dont parlaient nos 
petits juges. Après tout, la mise au 
Jour complète des activités de ce qui 
est une mafia non pes seulement 
ouzbèke mais soviétique est de 
nature à déstabiliser Pensemble du 
système, Qui prendra ce risque ? 

MICHEL TATU 


1) La plupart des citations repro- 
duites ici sont empruntées au récit des 


deux enquêteurs publié ok 
(me 26 de 1988). Be pro ane t 
des journaux Iskaëa Pravda 
(45 mars 1988), Pravda Vastoka (21 
avril) et Soisialistitcheskaëa Indous- 
crie (29 avril). 


La « Pravda » dénonce 
les privilèges alimentaires 
Tout en révélant la nette aggrave- 
tion de la pénurie alimentaire dont 
souffre la populacion soviétique. la 
Pravda a publié, le jeudi 1e ssptem- 
bre, un appel à la fermeture des cir- 
cuits parallèles de distribution 
réservés à ja nomenklatura. 
L'organe du Parti commanisie a 
indiqué que le rationnement de la 
le était désormais instauré dans 
huit des quinze Républiques soviéti- 
ques. En Russie, des tickets de 
rationnement sont 
la viande dans vingt-six régions, 
pour Je beurre dans irente<leux er 
pour le sucre dans cinquante-trois. 
Des staustiques publiées par le quo- 
tidien révèlent que environ un sep- 
uüème de la population consomme 
actuellement 30 % à 35 % moins de 
viande et de produits laitiers qu'en 
1970. 
La Pravda mdique, par ailleurs, 
qe les produits alimentaires sont 
étournés « ue parlout» vers 
des circuits de distribution 
«fermés», réservés aux responsa- 
bles du parti et du gouvernement. À 
Riazao. près de Moncou, des cen- 
taines de kilos de caviar, de crabe, 
d'esturgson, de viande et de café 
soluble ont pris ls direction des dat- 
chas au cours des six mois 
de l'année, rapporte le quotidien. 
Une lettre d'un lecteur, publiée dans 
le journal, souligne que « 1ous le cir- 
cuits fermés de distribution 
devraient ëtre supprimés ». — 
(AFP. 
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| POLOGNE : la recherche d’un règlement à la crise 


Tous les grévistes 
reprennent le travail 


Radio-Varsovie a arnoncé, le samedi matin 3 septembre, que 
les ouvriers de la dernière mine de charbon polonaise occupée par Les 
grévistes, la miue Manifest-Lipcowy (Manifeste de juillet) de Jastr- 
zebie, en Haute-Silésie, avait êté évacuée au petit jour, permettant le 
retour au travail de quelque huit mille mineurs. 

Le président de Solidarité, M. Lech Walesa, s'était reudu Ini- 
même ea voiture à Jastrzebie vendredi pour convaincre les grévistes 
de suspendre leux mouvement, comme lavaient fait la veille les 
ouvriers des chantiers navals de Gdansk. 

Accompagné de l’aumônier Henryk Jankowski, M. Walesa a 
ex une discussion de plusieurs heures avec les mineurs et la direc- 
tion, retransmise par bant-parleurs dans toute l'entreprise. Îl s’agis- 
sait pour lui de persuader ces grévistes qui avaient êté Les premiers à 
cesser le travail le 15 août d'accepter l'assurance des autorités 
d'entamer une table ronde avec des représentants de Solidarité. La 


grève a également cessé à Szczecin, — (UPI, AFP, Reuter.) 








«Maûame, monsieur, bonsoir. 
Les titres de l'actualité: Lech 
Walesa est à Jastrzebie. » Cela n'a 
Fair de rien, une petite information 
comme celle-là diffusée par le jour- 
nal télévisé d'une capitale euro- 
péenne. Mais, pour les Polonais qui 
f'ont entendue, le vendredi 2 scptem- 
bre, sur le première des deux 
chaînes nationales, c'est en soi une 
petite révolution. Depuis deux ou 
trois jours — en fait depuis son dra- 
matique appel du 31 août à cesser 
les grèves — le nom jadis maudit du 
sit électricien de Gdansk est cité 
sw toutes les antennes de J'Etat 
socuiste. Victoire ou piège tendu 
par un pouvoir en désarroi au plus 
dangereux de ses adversaires ? 


«C'est très clair, maugrée un 
intellectuel de ia capitale Ë 
le pouvoir cherche à disqualifier 
Walesa, à le récupérer pour détruire 
de symbole de résistance qu'il 
sente peut-être encore. » On von- 
drait pouvoir citer un avis opposé, 
rapporter les paroles sereines d'un 


observateur attentif convainçu de la : 


justesse du choix par le prési- 
dent de le Re ets .. 
Mais à Varsovie, du côté de l'opposi- 
tion, l'heure est plutôt à Ia méfiance. 


Un climat 
étrange 


Engagé jusqu’au cou dans un des 

s périlleux défis de sa carrière 
politico-syndicale, Je héros polonais 
des années 80 paraît décidément 
jouer une partie bien délicate. 
- L'opposition », comme on dit offi- 
ciellement dans les médias gouver- 
vementaux pour qualifier tous ceux 
qui contestent l'ordre communiste — 
«c'est-à-dire l'immense majorité » 
des gens, affirme un journaliste local 
— n'accorde pas deux sous de 
confiance aux promesses du pouvoir. 


Globalement, tout le monde 
reproche plus ou moins à Lech 
Walesa de s'être comenté de beau- 
Coup trop peu pour sonner la retraite 
dans le camp des grévistes. « Regar- 
dez cette interview recueillie 
aujourd'hui par l'agence PAP, nous 
dira-t-on : elle est d'Anton Rajkie- 
wicz, membre de ce conseil consul- 








M. Hans- 
victime d'un 
malaise. — Le ministre ouest- 
allemand des affaires étrangères, 
M. Hans-Dietrich Genscher, a été vic- 
time d'un’ malaise, le vendredi 2 sep- 
tembre, dans la éelle de conférences 
de l'université d'Oslo, alors qu'il pro- 
nonçait un discours à la mémoire de 
l'ancien ministre norvégien des 
affaires étrangères, Knut Frydeniund. 
M. Genscher parlait depuis dix 
minutes lorsque des témoins ont 
perçu un troubla dans sa voix et l'ont 
vu se mettre une main sur fe Cœur. 
Les médecins du Rikshospitalet, où üt 
a été transporté d'urgence, ont jugé 
que t'état du ministre, &gé de 
soixante et un ans, n'était « pas 
grave ». Après avoir subi une série 
d'examens cardisques, le chef de la 
diplomatie ouest-allemande 8 rega- 
gné Bonn dans la soirée. — {AFP}. 


e NORVÈGE : 
ire th Gonsot 


tatif insipide mis en place par les 
autorités, et aux ordres de Jaru- 
zelski Voilà, il est dit ici : «On 
+ pourrait créer des clubs de pensée 
» politique, et si un club ou une 
» association prenait le nom de 
» Solidarité, avec à sa tête 
» M. Walesa, cela ne nuiraït en rien 
+ aux fondemen:s du socialisme 
» polonais. » Voilà, pas question de 
légaliser Solidarité en tant que syn- 
dicat ou même force sociale, c'est 
clair. Croyez-vous vraiment que, Éci 
en Pologne, une interview comme 
celle-ci est publiée par hasard? » 
Question sens£e, réponse impossible. 

Les observateurs chevronnés fout 
état de divergences profondes à 
l'imérieur même de la nébulense du 
pouvoir quant à l'attitude à adopter 
face à Solidarité. La confusion 
autour des véritables intentions du 
général Jaruzelski est grande, et s'il 
faut lui reconnaître un mérite tacti- 
que, c'est d'abord celui. Reste à 
savoir pour quoi faire, 


11 règne en tout cas à Varsovie un 
climat étrange, mêlé d'attente 
angoissée et de résignation quasi 
générale. Aux carrefours des 

avenues du centre bordées 
d'immeubles sombres, les agents de 
la circulation, uniforme gris et cas- 
que blanc, sont à leur place. Regard 
sévère, gestes brusques. C'est 
l'heure du déjeuner, les kiosques à 
sandwiches sont pris d'assaut. Le 
temps est doux, les pelouses accueil. 
lantes. Devant une librairie, une lon- 
gue file de Varsoviens piétine sans 
impatience. Ceux qui sortent du 
magasin s'arrêtent sur le trottoir et 
tournent avidement les pages d'un 
journal. Sont-ils donc à ce point 
sevrés de nouvelles ? - Non, c'est le 
programme de la semaine pour le 
télé, il n'y en a qu'un Et depuis 
quelque temps on peut recevoir la 
chaîne soviétique dans la capitale 
Pour le sport, c'est génial ! » 


PATRICE CLAUDE. 


Les Nordiques exigent 

la suppression des visas 

pour l'entrée en France 

Le ministre suédois des affaires 
étrangères, M. Sten Andersson, a de 
nouveau condamné, le vendredi 
2 seprembre, la décision prise en 
septembre 1986 par le gouverne- 
ment français d'instaurer des visas 
obligatoires pour les ressortissants 
des pays non membres de ia Com- 
munauté 

Au cours d'une conférence de 
presse à Stockholm, M. Andersson a 
exigé que cette mesure « discrimine- 
wire» soit »{evée au plus vite», 
faute de quoi la Suède et les autres 
pays nordiques pourraient décider 
de ne plus se rendre aux sessions du 
Conseil de l'Europe à Strasbourg. 





des 
pays nordiques avait &t6 abordé lors 
d'une réunion des ministres des 
affaires étrangères de ces cinq pa; 
(Suède, N Islande, Finlan 
Danemark), qui s'est tenue au début 
de cette semaine à Kiruna, dans le 
nord de la Suède. Le Danemark, 
pays membre de la Communauté 
économique européenne, n'est pas 
concerné par la mesure française. — 
{AFP.) 
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LR: LOLITA CITE RER 


tablé propension des dirigeant 
. nationalistes kurdès à chercher un 
. :« protécteur étranger», quitte à 


-- de la République islamiq 

. guérilla au Kurdistan irakien - 
‘devenait ainsi officiellement 
- T'aHiée de-Téhéran, et ses opéra- 
-tions de commandos, jouissant 
‘ désormais du soutien logistique 


* sions la 
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ee Les Kurdes, perdants de la pa 


{Suite de la prenière page.) 
C'était pei conriaître La regret- 
ri ts 


.s'allier.« même avec le diable - 
pour.essayer d'atteindre leurs 


. objectifs. Dès Je début de la révo-. 
- lution islamique, les dirigeants du 


.nouveau PDK d'Irak, Massoud et 
Jdriss,. les deux fils du légendaire 
-Barzani, s’allièrent avec la Répu- 
blique -islamique. Après avoir 
longtemps ‘résisté aux sirènes de 
Téhéran, UPK (l'Union patrioti- 
.que du Kurdistan), dirigé par 
.M° Jalal Talabani, finit par 
conclure en novembre 1986 dx 


7 à capitale iranienné un accord 


.Politico-militsire avec le PDK, 
unifiant alusi pratiquement la 
rébellion Eurde d'Iral Boss L'égis 
ue. 


des pas se faisaient plus 


*_ fréquentés et plus efficaces. 


Jalal Talabani avait pourtant 
tout fait pour éviter une alliance 
même tactique avec le régime de 
.Kbomejny. qu'il considérait 
jusqu'alors comme étant la vérita- 
“ble menace contre le mouvement 


- nationaliste kurde. Il alla même 


jusqu'à négocier en décembre 
1983 po un nouveau 


‘ régime : d'autonomie. interne. 


Après quatorze mois de discus- 
ieuses entrecoupées de 
multiples iñcidents, les pourpar- 
lers avaient échoué en janvier 
1985 devant l’intransigeance de 


. Firak, qui, apparemment, n'avait 


accepté de négocier que pour 
gagner du temps afin de mieux 
pouvoir faire face au danger prin- 
cipal venant de Téhéran. 


Le drame 

de Halabja 
: Devant la montée des périls, 
Bagdad_ eut alors. recours aux 
grands moyens en entreprenant, à 
partir de mai 1987, une série 
d'expéditions de ratissage au Kur- 
distan irakien dans le but de pri- 
ver les peshmergas de l'appui de 


la population locale. Des cen-' 


taines de vilages et de hämeaux, 
situés le long des principaux axes 
routiers, fi iquement 


rasés au bulldüzer. D'autres 
agglomérations difficilement 
accessibles ont été « » 
pour contraindre les habitants à 
quitter les lieux. C'est à partir de 
cette date que semble se générali- 
ser l'utilisation des armes chimi- 
ques par l'aviation irakienne. Le 


- Cas le plus dramatique est celui de” 


“Halabja occupée le 17 mars der- 

nier par les « talabanistes » et les 

pasdarans et bombardée aux 

armes chimiques en guise de 
les. 


. . L'étendue des pertes parmi la 


population civile — au moins cinq 





Proche-Orient 


Le règlement du conflit irano-irakien 


mille tués — OQua une vague 
d'indignation dans le monde. Élle 
souleva également des remous 
parmi les Kurdes — y compris Les 
talabanistes — quant à l’opportu- 
nité de l'alliance avec Téhéran et 
de la décision d'abandonner La 
guérilla pour tenter de se lancer 
dans une guerre conventionnelle 
aux côtés des Iraniens. La rapi- 
dité avec laquelle ces derniers 
évacuèrent le Kurdistan irakien 
avant même l'entrée en vigueur 
officielle du cessez-le-feu rappelle 
à bien d’égards les douloureux 


événements de 1975. D'aucuns 
ont fait valoir que les Kurdes 





étaient peut-être capables d’occu- 
per des villes ou des aggloméra- 
tions importantes, mais n'étaient 
pas en mesure de les garder face 
aux attaques de l'aviation ira- 
kienne visant les populations 
civiles. 

Les Kurdes irakiens'sont parti- 
culièrement amers à l'égard des 
instances internationales qui, 
disent-ils, se contentent de 
condamnations vagues et platoni- 


.ques de lutilisation des armes 


chimiques sans que jamais Bag- 
dad soit. nommément d 

C'est ainsi que la résolution 

tée par le il de sécurité 
26.août non seulement.ne désigne 
pas l'Irak mais ne fait également 
aucune allusion à d'éventuelles 
sanctions. Ce qui constitue aux 
yeux des Kurdes- presqu’un feu 
vert accordé aux Irakiens. enfin, 
les Kurdes irakiens sont ulcérés 
par le silence des dirigeants 
kurdes iraniens qui n’ont jamais 
condamné la politique de la terre 
brûlée pratiquée par Bagdad 
depuis mai 1987 contre leurs 
frères d’lrak et n'ont surtout pas 
eu un mot pour dénoncer le 
« gazage » de Halabja. 

Les dirigeants kurdes d’Iran, 
que ce soit du PDKI (Parti démo- 
cratique du Kurdistan d'Iran), du 
PDKi-révolutionnaire — fruit 
d'une récente scission. — ou du 


EF Régions de peuplement kurde 


Homme, Eire ons Îls 
ji rt t qu'i 
ne sont pas inféodés à J'Irak. Us 
reçoivent cependant une aïde 
logistique nor négligeable, jouis- 
sent du droit de transit par l'Irak 
et de la protection de l'armée ira- 
kienne qui veille discrètement sur 
le réduit situé à La frontière irano- 
irekienne où sont localisés les 
quartiers généraux, radios, bôpi- 
taux et autres services annexes de 
la plupart des organisations et 
pertis du Kurdistan iranien. 

Eux aussi, the tôt ou tard 

yer le prix paix qui est 
Fan de se négocier entre Téhéran 


et Bagdad. Pour l'instant, les 
forces iraniennes occupées à 
défendre leur territoire n'ont pas 
lancé d'offensive particulière 
contre les maquis kurdes iraniens, 
mais il est évident que les pesh- 
mergas iraniens, une fois la paix 


‘rétablie, perdront les nombreux 


avantages dont ils profitent du ait 
de leur « a/liance tactique » avec 
l'Irak. Ils feront également face à 
de plus grandes difficultés dans 
leur lutte qui, jusqu'à présent, est 
démeurée limitée et n'a pas 
atteint les proportions d'une véri- 
table guerre classique, comme au 
Kurdistan irakien. 


L'avenir 
des Moudjahidines 
Les ue as pas les seuls 
menacés par la paix i1rano- 
nee Les moujabidines . 
le iraniens et les moudjahi- 
Ein irakiens. islamistes 


opposants 
écime de Bagdad, qui di 
sent en Irak et en Iran de véhe- 


bles bases militaires et d'unités 
combattantes aguerries, devront 
être désarmés et neutralisés. Pour 
l'instant, les Moudjahidines du 
peuple iraniens, singulièrement 
affaiïblis à la suite des pertes qu'ils 
ont subies lors de leur offensive 
du 26 juillet en direction de Ker- 
manchah - ils auraient eu plus de 
quatre mille tués ou blessés, dont 





Polémique autour 


« Israël devra s'habituer à l'idée 
que les Palestiniens sont représentés 
per l'OLP et qu'aucune autre orga- 
nisation ne pourra s'y substituer » : 
cette petite phrase attribuée par la 
tadio israélienne au directeur géné- 
ral du ministère israélien des 
affaires étrangères, M. Abraham 






















de notre correspondant 





correspondants étrangers, le 
Jerusalem Post vient de perdra 
son quasi-monopols avec la 


langue anglaise en israël, The 
Netion, dont le premier numéro a 
été mis en vente vendredi 2 sep- 
tembre. . 


ment à gauche, défand des posi- 
tions proches du Parti travailliste 
et il est résolument partisan de 
concessions territoriales en Cis- 
jordarie et à Gaza. Lancé à quet- 
ques semaines des élections de 
novembre, The Nation, financé 
par des hommes d'affaires amé- 
sentir sa « différence » : la 
«une» du Premier numéro ne 
traite pas du soulèvement dans 
les territoires occupés. Le rédac- 
teur.en chef et directeur de la 
publication, M. Hesh Kestin, un 





«The Nation » à l’assaut 
du « Jerusalem Post » 


© JÉRUSALEM 


Bible des diplomates et des’ 


création d'un second journal de : 


‘les rubriques économique et 





Tamir, alors qu'il se trouvait à 
‘Washington, a soulevé une tempête 
dans la classe politique de Jérusa- 
lem. 


Représentant déjà une cible fré- 
quente des attaques de la droite, 
M. Tamir (aile gauche du Parti tra- 


de la presse du pays. ll veut 
insister sur ce qu’ y'a de positif 
en (sraël et explique dans ce pre- 
Mier numéro : « On passe notre 
temps à sa battra la coulpe, mais 
regardez ce que nous avons fait : 
ce pays est l'histoire d'une réus- 
site. » 


The Nation entend développer 


financière, sports et mformations 
générales, « sens aucun à priori 
politique ». Dans ur pays où l'on 
aima pessiannément:{a politique 
et le débat d'idées sur le mode le 
plus libre qui soit, les promateurs 
du nouveau journal promettent 
de ne jamais publier d'éditorial — 
tout en cachent difficilement que 
leur opération visa bel et bien à 
faire rabattre de sa superbe au 
Jerusalem Post. 


AL Fr. 








d’une «petite phrase » 


vailliste) a de nouveau été pris à 
partie par les proches du premier 
ministre et par M. ltzhak Shamir 
luimême, qui a demandé que des 
sanctions soient prises contre le col- 
laborateur de M. Peres, chef de file 
des travaillistes. 

< Je ne pense pas que ces choses 
auraient dà être dites, surtout par 
guelqu'un qui travaille sous l'auro- 
rité du gouvernement et au nom du 
gouvernemens Je pense que des 
mesures doivert ètre prises contre 
fui », a déclaré M. Shamir. Démen- 
tant que M. Tamir ait tenu les 
propos qui lui sont attribués, le 
ministère des affaires étrangères a 
accusé la droite d’avoir déclenché 
« artificiellement une tempête dans 
un verre d'eau ». 

Le principal intéressé a. pour sa 
part, fui une mie au pois, déc 


.rant : « Je n'ai 


proposé de négo- 
ciations avec FOLF. Jai dit que 
l'OLP est le mouvement des Palesti- 
niens, que ça nous plaise ou non. » 
— (AFP, Reuter.) 


Collection « Mondes en devenir » 
dirigée par Etimond JOUVE 


LE SYSTÈME 
COMMUNAUTAIRE 
EUROPÉEN 


iX 


ques ». Maïs leur choix est limité : 
üs devront soit chercher un autre 
lieu d'exil pour continuer leur 
Jutte contre le régime khomei- 
niste, soit constituer un foyer de 


pee CU Ee 
ité paraît peu probable. 
militaire 


yant 
l'échec de l'attaque. « Les Ire- 
niens n'aiment pas être libérés 
par des agents transportés dans 
les fourgons de l'ennemi », nous 
disiti récemment à Téhéran un 
universitaire qui, généralement, 
n'est pas tendre à l'égerd du 
régime islamique. Certains obser- 
ateurs vont même jusqu'à affir- 


LIBAN : les grandes manœuvres 
autour de l'élection identielle 
M. Hoss retire la démission 
de son gouvernement 


avec M Hoss. £a 
Le présidi 
rte des x coma PSE 
DO émis clans Leues 
quelques 


plus t6t par M. Hoss est contraire 
à la Constitution, aux lois, aux 
incipes et à la coutume constitu- 
tionnelle, et est inacceptable dans le 
fond et dans la forme ». Elle rap- 
pelle que M. Hoss a été « nommé 
par décret pour assurer l'imtérim du 
gouvernement démissionnaire et 
pour expédier les affaires cou- 
rantes, ce qui signifie que la démis- 
sion du cabinez Karamé a été défini- 
tivement acceptée ». . 
Dans une lettre adressée au prési- 


le pays à la 
ainsi son unité et celle de ses institu- 
tions ». «Je vous annonce que je 
reviens sur la démission 

nement annoncée 


LE grief » UNE BTAVC pd Des 
avoir lieu Fans le délai constitution- 
nel », ajoutait-il - 

Ces développements intervien- 


nent alors qu’une polémique oppose | que 
le responsables Musulmans ef pro. 


syriens à ceux du « 


L camp »: 
sur l’éventuelle formation d’un 


A TRAVERS LE MONDE 


« gouvernement transitoire» qui 
président Gemayel en cas 
gné par à orésidemtiel 


de vacance de 





Londres (Reuter). se ministre 


iranien des affaires 
M. Ali Akbar Velayati, a déclaré, 


vendredi 2 bre, avoir de 
« bornes nouvelles » sur le sort des 
trois ctages brimnniques détenus au 
Liban et il s'est de nouveau engagé à 
faire son possible pour obtenir leur 
libération. 


Dans un entretien avec la BBC, 
M. Velayati a dit avoir €t€ informé 
officiellement de « quelques bornes 
nouvelles » au sujet de l'émissaire 
Terry Waïte, du journaliste 
Jolim McCarthy et du professeur 
Brian Keenan, que l'on croit tous 
trois détenus par des mouvements 
pro-raniens à Beyrouth. 
Le chef de la diplomatie ira- 
nieune, actuellement à Gevève pour 
tes pourparlers de paix sur Je Golfe, 
a précisé qu'il avait rencontré per- 
sonnellement les dirigeants de ces 
promis de faire de Jeur mieux pour 
résoudre les trois Cas. 
ï a dit 


recher- 
ches visant À retrouver trois raniens 
et un Libanais disparus au Liban il y 
a six ans et qui seraient aux mains 
des milices chrétiennes. pense 
tous quatre ont été-tnés quel- 
ques jours après leur enlèvement, 
“inais l’Irai souhaite avoir des infor- 
mations précises sur leur sort. 





Afrique australe 
Washington s'inquiète 


Le point le plus délicat de la négo- 
ciation de Brazzaville reste le calen- 
drier de départ des forces cubaines, 
auquel Pretoris subordonne son 
départ de Namibie et l'accession de 
PS rien ire à l'indépendance. — 





sait à toute concession, à l'exception 
de l'autorisation d'un syndicat d'étu- 
diants, et lançait un sppel au calme 
et à la reprise du travel. Le. comité 
de supervision du mouvement étu- 
diant a exigé la formation d'un gou- 
verement intérimaire d'ici au mer- 
credi 7 et tencé un ordre 
de .grève générale pour jeudi. 
Me Aung San Suu Kyi, fille du héros 


national Aung Sen, a jugé la position 


du régime ctotalement inaccepta- 
bles. L'ex-générel Tin U, ancien 
Ministre de la défense, a déclaré pour 


provisoire (.) pourrait apaiser les 
tensions. De son côté, ls barreau de 
Rangoun à accusé le régime d'avoir 
violé ls Constitution en ayant fai 
ouvrir le feu sur des manifestants. 


D'autre part, des manifestations 
pacifiques ont eu lieu vendredi dans 
la capitale, où certains commerces et 

# où ainsi que les trans- 
ports en Commun et l'aéroport inter- 


national, ont rouvert leurs portes . 


eprès plusieurs de grève géné- 
rule. LAP, Router) 


Pérou 





Remaniement 
ministériel 


sm pole pére ts 
dans ses fonctions le premier minis. 
tre Armando Villanueva et remanié le 
Jeudi, apprend-on officiellement. 
M. Garcia a seulement accepté les 
démissions du ministre de l'écono- 
mie, M. Cesar Robles, du ministre 
des transports et des communica- 
tions, le général Francisco Maury, et 
e ministre de l'indusirie, le 
Artesga. 


Fit 


_ Ministre de l’économie : 
M. Abel Salinss (ancien ministre de 
l'énergie et des mines) ; 

— “Ministre de l'industrie, du 
commerce, du tourisme et de l'inté- 
sation : M. Ivan Garcia ; 

— Ministre de !a justice : 
M. Cesar Deigado Bsrreto ; 

— Ministre de l'énergie et des 
mines : M. Jose Carrasco Tavara ; 

_ Ministre des transports et des 
communications : M. Camilo Carrillo 


{ancien ministre de la justice), — 


(AFP.] : 

Sahara occidental 
Négociations 
indirectes 

entre le Maroc 


et le Front Polisario ? 
Au cours d'une conférence de 





* pressé tenue à Alger vendredi 2 sep- 


tembre, le numéro deux du Front 


gration au Maroc, 
L'obstacie que pose le refus du 
Maroc de négocier avec le Polisario 


indirectes avec un représentant de 
l'ONU faisant la navette a déjà été 
utilisée avec sucoès lors des pourpar- 
lers de Genève entre le Pakistan et 
Kaboul en vue du retrait de l'armée 
soviétique d'Afghanistan. — (AFP.) 
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INDE 


Les journaux et opposition partent en guerre 
contre un projet de loi 
imitant la liberté de la presse 


a ——————< << — up devoir de révéler. En termes juri- 
COR 























nn. AFGHANISTAN : après la mort du général Zia 
Les chefs de la résistance souhaitent que le Pakistan cesse de s’ingérer 
... … dansleurs «affaires intérieures » 


La résistance afghane 2. contenté de certe ligne de conduite. l'ISI du déroulement d'une opéra 6 juillet) qui contrélent la région de NEW D dia cd eh ls solent 
k à otre nt ue, les mois, qu'ils sofert pro 
Spinboldak, e1 qui ont probablement | de 707 OT — PeLEs ou destinés à être lus, par 


« La liberté d'expression, la signes Ou ré ésentarions visibles, 
presse et la démocratie elleméme accuse Où publie des accusations 
sont en dongern ce commentaire concernant IOUIE personne “dans 
le chef du gouver- l'intention de nuire, en sachant où 


Accusé les É Soviéti iques . d'avoir !L avait opéré un choix au sein dela tion militaire. 
renvoyé, jeudi 1" septembre, des résistance, égiant systémati- Dans l'ensemble, la politique de la puissance de feu nécessaire pour 
soldats pour défendre la ville de- qunarie Crmations fondaments- _ Zia visait à constituer, au stin de La porter un coup décisif à la garaison 
Peshawar, que leurs-troupes q ri Amen le Hezbi-lslami résistance, un groupe de pression Êe Kandahar. Les Pakistanais et le 
avaient évacuée il y a trois le M. Gulbuddia Helkmatyar. pro-pakistanais dans la perspective Hezb-I-lslami craignent que le 
semaines. D'autre part, le bilan ji Zia disparu, les partis traditiona- de l'après-retrait soviétique et des « général » Muslim (jusque-là allié 
. ‘de l'attaque lancée jeudi. contre listes et royalises espérent qu'un futures Felations pakisuano- imprévisible du régime de Kaboul) 
: .…rééquilibrage va être opéré — à leur afghanes. Contrairement aux appa ne se range du côté des « royalistes » 
s'il se rendait maitre de Kandahar. 


Kaboul et son aéroport semble profit — dans la distribution des rences, le président Zia, très au fait 
arnéricaines, confiée jusque-là de la mentalité et des réalités ethni- Plusieurs responsables de la résis- 


: Été armes 
ser avions détruits et d’une à l'inter Service Intelligence (IST), ques afghanes, n'a probablement tance sont ulcérés — mais impuis- 
dizaine de morts; La plupart les services secrets pakistanais. jamais cru que M- Gulbuddin Hek- sants — devant ces ingérences. Il 
seraient des enfants, selon L'inquiétude dans les milieux fonda- ‘matyar puisse devenir un jour n'est pas rare que des officiers pakis- 
l'agence Tass. E mentalistes aussi bien que l'opti- «l'homme fort » à Kaboul. Maisen tanais se rendent sur le terrain. à la 
1. : misme régnant chez les «roya- le surarmant, il s'en faisait un allié. faveur de telle ou elle opération Où 
PESHAWAR © 1 est ! ES probebl L Po = pré rar Peincer à Lo an 
“ PRE peu probable que la itique ési à se | à ment s'agissant t de l'uilisation de 
de nôtre envoyé spécial : : d'itenabed change beauconp avant l'assaut des “iles. noanmen pour missiles). 
————— ts ections du novembre. installer dans l'une d'entre elles un C'est cet i ionnisme pakis- 
Paradoxalement, c'est.dans cette - D'autre part, le lobby militaire joue = Souvernement moudjahidin = tanais, ce lement accru 
Pioclé dans la dominé par les « fondamentalistes ». depuis six mois. qui aurait conduit 


de M. Jyoti 
nement communiste du Bengale- 
Occidental, est repris sous des L 1 
formes différentes par l'ensemble de sion, est considéré comme diffamant 
la presse indienne. Les éditeurs, cerle personne. » . à 
à L La première condamnation . (qui 
listes de tout le pays dénoncer non vise aussi les éditeurs) sera sanction 
mesure £gou' qui, née une ine prison 
M. Basu, équivaut à un état sé par une Pris Une amende de 
d'urgence non déclaré. Mardi 6 sep 2 000 roupies (1) ; en ces de réci 
tembre, pour montrer sa détermina-  dive, la ion pourre indre 
tion, toute la presse observera Une cinq années d'empri ea 
journée de grève. = S 060 roupies. Ainsi, toute déclarar 
Dès vendredi, le Front national, tion ou écrit qui expose, « directe” 
certe nouvelle coalition de sepi ment ou indirectement, une per- 


j d'oppoatiene dont le chef de sonne à la x 
Ficest M. Ÿ. P. Singh, s'est réuni et, Fdicule, discrédite ou cause du 
profitant de j'aubaine, a décidé de sors - à cette personne est une de 


ville pdnensee où la commu- plus que jamais un 
nauté afgbave est majoritaire, que la . situation intérieure pakistanaise et Soviétiq: énoncer les viola- : Hp 
mort de Zia Ul Haq 2 PrOVOMLÉ les une forte proportion d'officiers © Qui contrôlera Lex par qe en de vor We | lancer ane sense gen du mation potentielle. Mieux, Une ae 
réactions les plus extrêmes, inquié- : Pakistanais sont très proches idéolo- Kandahar ? Genèse, et à le menacer de plus en il au 17 septembre. © + rt rt famation peut être un commentaire 
tude ou espoir. Avec la disparition‘, giquement du Hezb-I-slami Ü plus nettement ces dernières ste E oser nement à el « grossièrement indécent » 0% 
du président pakistanais, les moud- Enfin, le «patron» de rISI, le M. Gulbuddin Hekmatyar s'est semaines. Selon l'une des nom | que je très sérieux Economic Times share M. Chidam- 
jahiddines ont perdu à la fois un pro général Hamid Gul. l'un des rares ainsi heurté au refus des autres com breuses hypothèses concernant la | qualifie de projet - totalitaire ». Devant les a puiés, M. CS 
tectèur et un avocat. Cette sollici  bommes de confiance de Zia, est  mandants lorsqu'il a voulu re mort de Zia, les services secrets L'objet de ce raz de marée médis- baram, pee Le Pr nt 
tude n'était. ni désintéressée ni. loujours à son poste. Les chefs dela le contrôle de alolabad, À Kanda- soviétiques et afghans auraient fina- | tique, dont l'ampleur a pris totale Le usait Le effet 
importiale — ce qui explique que résistance afghane ont cependant bar, deuxième ville du pays, l'ISI lement décidé de passer à l'action | ment rise le gouvernement “ec élever le niveau du débat polité- 
l'afffiction-affichée par les chefs de . l'espoir que cessent les = ingé- pousse en faveur d'un assaut frontal. LAURENT ZECCHINL de M. Rajiv Gandhi, est un texte Sur e dans L La presse de 
certains partis était largement feinte rences pakistanaises dans leurs La plupart des nts de la diffamation a mardi 30 août mue le puise M. predhi 
— mais tous savent que le successeur «affaires intérieures ». <Tintérieur» y sont hostiles r par le Lok Sabha l'Assemblée ï ete * al 
| sDason d'efficacité — la RU, (1) La bataille de Kane constitue | Bationale. Ce projet de loi, présenté mineone. faute d'avoir 
a cet égard une erreur exemplaire. | ÿ ja va-vite et sans aucune consulta- empêcher le journaux de voler 


de Zis, s'il s'agit d'un civil, suivra Passe. encore le détourne 
une politique. moins favorable. à IA ment d'une Part des armes desti- . lance £34nc lentement du terrain même si la résistance explique que cele 
résistance. La nées aux moudjahidins, revendues Sur les troupes soviétiques, opération ui a permis de tester la capa- 
Bien qu'ils fassent ‘preuve d'une au profit de quelques généraux aujourd'hui essentiellement repliées cité de l'armée afghane à résister sans 
hospitalité encore exemplaire, les  pakistanais. Il y 2 plus grave : autour de l'aéroport — et aussi par l'appui des tronpes soviétiques. Proche 
Pakistanais souhaitent que les quel d'année en ‘année, l'intervention de souci d'épargner les populations de la frontière de TURSS, Kunduz à été 
que trois millians de réfugiés. MISE dans le déroulement des opéra civiles (1). évacuée par les nage sonsiques 
t tôt E rh a ps début août Deux a; 
ghans repartent au plus dans ‘ions. militaires en Afghanistan est Récemment, des agents de l'ISI sol Dee da vil, Elle me l'a 


don probe des principaux inté des scandales ui, relations 
reg les journalistes étend la es sand cent personnelle 
notion même de diffamation €t ment. Lundi, le Rajya Sabha, le 
aggrave notablement les peines Chambre baute du Park t. doit, 


encourues. g à son tour, 5€ , Li n'est pas 
Juristes et journalistes semblent exclu que, dici ià, les élus du 
uranimes : ce test aura pour effet de  Congrès-l aient convaincu le gouver- 
«tuer le journalisme d'investiga- nement d'abandonner. un jet. de 


leur pays. Outre les conséquences devenue plus te Contrôlant se sont rendus dans les camps : eh p 
Économiques liées à la présence de _ seuls le robinet nétribution des réfugiés pour «lever » des trou conservée qu'une hultaine de jours POS Lee ment | 
la di afghane, les Pakistanais armes, les services secrets pakista- chaque combattant se VOYAt 0 ir dant lesquels les avions soviéiqit ont | fon» ct Permet € gouverne Joi qui, dans la perspectite | ‘éloc- 
me 0 noyé la ville sous les bombes. A tel point ment et au parti du Congrès-] de 
chaque Te 700 roupies (2) par … que la population civile a demandé à E couler des jours heureux à l'abri des tions générales, es. politiquement 
ji scandales divers qui émaillent la vie "La 


ont sou ert de milliers d'actes terro- naïs disposent d'un moyen de pres 

ristes depuis les débuts de là guerre, sion considérable. Ils ea ont usé lar” jour. But de l'opération : combattre … résistance d'évacuer la cité, de nouveau 

notamment dans la province du gement, privilégiant tel ou tel avec les moudjahidins de M. Gul- aux mains des forces sovi£to-afgbanes. 
f commandant, à Celuici buddin Hekmaiyar les milices dé (2) 1 franc français vaut envirn 


gouvernement. civilne de rendre compte t à M. ïsmat Muslim (le Monde du 2,75 roupies pakistanalses. 


pourra 

population pakistanaise que la férule 

militaire de Zia rendait jusque-là 

silencieuse . ; 4 
Les chefs de la résistance le. 

savent. Lis se rappellent fort bien en 

.outre que le limogeage de l'ancien |... 


politique indienne et que la presse — 
devenue majoritairement critique à . 
l'égard du premier ministre — € fait (1) Une roupie vaut environ 0,50 F. 


























En visite au Portu, ne 


M. Roland Dumas a visité 
les quartiers sinistrés de Lisbonne 


heiro, du maire de Lisbonne, socialistes suggèrent également 












“Les Etats-Unis critiquent la position 
.« scandaleuse » de Îa Roumanie 


Le chef de la délégation améri-  aïllent plus join que ceux pris à Hek 


















































Kabout. | cas à le Con (CE EE ar sinki et à Mad 
rent pas non plus doc M Benazir | étia nt opération (CSCE), M PRE A Bucarest, un haut fonctionaaire | LISBONNE M. Cruz Abecassis, et du secrétai l'organisation d'un référendum à 
Bhurio, chef de file de l'opposition. | Res; 9 cs sine élever du mininère des affaires de notre correspondant d'Etat à la une Le président ie Lisbonne. Cette consultation devrait 
septembre qu qui a requis l'anonymat 2 laré bre = : la République tenait ainsi à expri- Permettre de choisir le modèle de 
En visite le vendredi 2 septembre mer « un message de sympathie, de reconstruction du centre historique. 


. bien que réputée « pro-eméricaine », 

est favorable à un règlement rapide | 

A'Lepens fe ministre des affaires solidarité et de volonté de rester |, Avec ou sans référendum, il sem 
je 


de la « question afghane » au Pakis- 


- espérait que le gouvernement rou- Que « la Roumanie participerait à 
main allait reconsidérer sa scanda-  cetie étape de la conférence — 
leuse position » à la conférence. qu'elle voudrait être la dernière — 
« La Roumanie constitue un pro avec la volonté de chercher avec les 
blème sérieux parce que nous n'en autres icipanis, dans l'esprit de 
connaissons l'exacte dimen- l'égalité, les solutions acceptables 
sion», à di laré l'ambassadeur pour IOuS ». Il a ajouté que les résul- 
. américain en évoquant lefaitqueles 1ats atteints au moment de las 
deux principaux responsables de la technique étaient « loin d'être 
délégation roumaine n'étaient pas concluants pour trouver une base 
réapparus à Vienne depuis la d 
reprise, : f jer, des travaux 
après. une * Pause technique » de 
trois 5 





trans Me Rose pures & aux côtés du Portugal dans celte ie ge les autorités aient déjà 
NN sn 
pour les travaux de reconstruction dir HoesnEn 26 a en nciecurs 
Au centre historique de le capitale Ses a pites pe originaux. Le président de l'Institut 
SF LL HU 
le spécialistes des ponts et us. financier venant de diverses institu- dossier, s'est déclaré favorable à une 
sées sera d'ailleurs prochainement tions européennes publiques et pri telle solution. Pour les quelque mille 
sur place pour étudier diverses tech. vées. Dans le pays même, les contro- huit cents salariés qui se SOnt 
niques de tion Façades verses politiques se poursuivent. Le retrouvés du jour au lendemain au 
des immeubles sini Parti socialiste à exigé, jeudi, chômage en raison du sinistre, 























Par ailleurs, M. Zimmermann a 
‘estimé que si la Roumanie conti- 































es. puait sa politique de destruction des x 
. De son côté, le chef de la déléga- villages (pour en babi- C'est à la demande Hede l'ouverture d'une enquête afin de uvernement vient de créer Un 
ment pakistanais tion autrichienne, M. 8 tants dans des centres agro- | M. François Mitterrand que déterminer les causes exactes londs © ; à couvrir 80 
intéräts des moudjahidins “serait | rappelé que la Roumanie s'est Oppor industriels), « cela allait constituer 7 Dumas a visité, dès son art l'incendie. 31 a proposé l'adoption de de leurs salaires d'ici à la fin de 
isolé dans son propre Pays. La ET que le futur document un me majeur à la réunion de vendredi, les quartiers di ja dé" jation pour l'année. Des mestrs que Îles - 
jé Ë engagements le processus de Chiado, en compagnie de son collè- éviter d'éventuelles spéculations cats jugent « insuffisantes ». 
M. Joao de Deus Pin- financières et immobilières. Les JOSÉ REBELO. 


re en Afghanistan est une part 
Esentielle la sécurité du’ Pakis- 


BIBLIOGRAPHIE Une étude de Jean Laloy 
| Yalta sans le partage 


afghane anticommi iste ( de. 
ser la chute du régime de Ka ; ‘ : 
Tel était le calcul de Za Ul Haq. Au moins, en France, 95 % des sur son sujet et personnellement  clairvoyant aussi. Mais l'Angletèrre VEal © bout de papier» n'aurait L'auteur, dans sa conclusion, 
Mais le président défunt ne s'est pas chez qui le nom de Yalta évo- connu la plupart des persannages de n'est plus ce qu'elle était. Se partici- ‘PAS plus de réalité - que les bouts PENSE. qu'il n'était pas facile, la 
È — ue quelque chose croient que la tragédie. pation à la guerre l'a épuisée. Tout de papier que Washington avait déjà situation militaire et politique étant 
Russes, ins et Britamniques alta, selon la définition de se joue en réalité entre Roosevell, regis © Où bien nos = amis » emen- Ce Qu'elle était, de faire mieux. Ce 
s'y sont froidement parts! le Laïoy. ut Le effort ulrime de Roo- qui na que soixante-trois ans mais  denr se limiter eux-mêmes, écrivait- ui aurait été nécessaire, bien avant 
Fnde dans les derniers mois de la LR el pour pré ae men. TD Et plus que l'ombre de lui- il. ou bien non ». alta, c'est de manifester une résis 
RSS » Fnac qui va. trois éme, e: Staline, dont Laloy brosse De 1oule façon. je généralissime, let ferme aux projets de Staline : 
Écbeuse en soi, mais celle-là est PA mois ls RAT mt du Un LES for, et probablement très de l'avis de l'auteur, qui sourestime Ces. n'a pratiquement jamais été le 
tculièrement grave dans La meser Reich, e ne re} ni sur des objec- exact, ie : un homme * toiale- un peu, à notre sens. la portée de son re Fes 
où elle fausse nécessairement l'idée HS mi sur des convicrions com ment désabusé, qui continue, par accord avec Churchill de l'automne Mais il se pose une autre question, 
muns... » ; elle est « faite en réalité féroché et par ruse, à accroître PO précédent sur la répartition des qu ce cp are sinon 
de deux alliances », l'une entre la voir, territoires, influence, domina-. tou d'influence dans les Balkans: Duran. trainienant De . EL 
de debrecagne et les Euts-Unis, Home qui, Er rm subeons- son à Yala gs que chose a bougé URSS à Bien 
« fondée sur une parenté de langue, , pressent le vide. l'horreur = roulait faire accepter iés Qu'on ne sache “mi ce cela 
fl l'autorité du gouvernement qu'il Qurera ni ce que cela di jo le 


au sein de laquelle le Pakistan pro” 
occidental. toujours inquiet de 
le ionni soviétique, a tout 








































5 d _de mœurs et de culture, ainsi se Iui p à 
“i ta as . sur des finalités pilier jp La question CNE Can D rs È res moment n'est-il pas venu pour les 
di : l'aatre entre cette alliance-là et allemande dis nor) " nel en place un Occidentaux, d'- étudier divers 
j NE -- o TURSS, « mine à l'Est par une positif qui lui donnerait le maxir  schémes pour ve SE 
méfiance imvétérée, à l'Ouest par ur ANSE un Ld be Au Gon mum de contrôle sur l'Allemagne : sive de la question allemande, à 
mélange de stupéfaction 1  v'auraitelle partenaire, Ja set mon pes sur une petie moitié de présenter à l'URSS dans la persper- ki 
da La maintenir, une fois n'aurait pas consisté à procéder celle-ci, mais sur toute l'Allemagne, tive d'un retour à la paix en k 
c ombé l'ennemi qui l'avais suscitée. nest à Large be Mr re her entendu, Europe  ? ï 
Près de la moitié de Dacce. la mit du rêve, Aussi bien s'estil dl En MR Pr nuance À. {ce ei PROYIREES plus orientales. Qui pourrait objecter à cette sug- 
jale du Bangladesh, était 5OUS Hécembre 1944, lors de ses cat écoulé <moins de quinze jours C ue préconisait, à l'époque. Il est permis de penser qu'il y ? Tôt où tard, le Kremlin | ; 
capitale œU ms | diens avec Subne. Et i n'a guère Entre la publication da com unique est ce que préconisait, à l'époque, serait amie si l'avènement de la présentera quelque initiative dans ce 
Ca VS fermé aux vol inter: | CESSÉ: depuis lors, comme dirééteur final tout plein de belles promesses. oasis à plomate américain en bombe slomique — postérieur ms en Pourquoi, pour une fois, ne pas 
des i d'Europe, puis directeur des ARIITE Pie moment où les sigmassires ot Qui lai Moscou, George Kennan, trop tendance à l'oublier, à Yalla — prendre les devants ? 
: ques au ministère des affaire découvert qu'e un désaecord foncier 1e aller, deux ans plus tard, inven- n'avait pas permuadé URUE qui ANDRÉ FONTAINE. 
de se passionner pOur le J'emporiait sur l'accord présumé ». ter la doctrine de l’« endiguement » n'avait aucune raïson de Lenir l'enga- . ANSE À 
érnbe l'Est, auquel il à consacré pres (eontainment). promise à devenir, pement pris par Roosevelt de retirer _ ge”} Yalta, hier, aujourd'hui, demain. 
Pour comprendre ce qui s'est pendant quaranle 205, l'alpha ct les soldats américains d'Europe dans & pe Laloy. Robert Laffont, 215 p. 
un délai d'un an après La capituls- É es 


ouvrages (1). 

Directeur dés De jves qu Quai Passé la mentalité des acteurs l'omega de la üplomatie améri- 
plusieurs années,  COMpie évidemment au plus haut Caine. Mais Charles Boblen, l'un des tion du Reich. C'est là un point sur (1) Entre 7 

point. À soixante et onze ans, Chur- principaux conseillers de Roosevelt, lequel Jean Laloy n'insiste peut-être. 1965), Plon, re pas (194 de 

pol Eee plus bocillant, le plus réplique avec bon &ens qu'un nou pas assez. + 1: Deciée de Brouwet INT. 
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Politique 





M. Rocard face à ses détracteurs socialistes et à la pression centriste 
M. Rocard face à ses détracteurs SOCIAISTES QU & 7e PS 


sel celle de Ia « société civile ». 


« Le gouvernement a un objectif, une direction, un projet » 


. «IE n'y avait pest-être pas IR de quoi gâcher les 


* courtes vacances de M. Rocard. Mais le premier 


ministre, perfectionniste et soucieux de dissiper une 


“hd: mité l'a pas voulu en rester 
première impression tigée, n'a Das | pes LE 


r ion de M. 
seule légitimité qui vaïlle est bien celle du suf- 
gioed ne ouiont cle de M. Fabius 
touché » ler pr puit why .L 
ê es que le gou- 
sement tient «fes deux bouts de Ia chaine », le 
quotidien et Le long terme. 
Le premier ministre s'est encore imposé mme 
antre gageure : convaincre qu'il incarne bien, sans 
tinridité aucmme, l'avenir de la gauche — au point 


ceux qui ne pensent pas comme lui. 
Il y à seulement quelques mois, il aurait été 
sur ce role 
d’intentions généreuses et : = nota- 
tions Mais, depuis, le « self» Rocard 
a fait la preuve, en ie, que l'on peut 
être efficace sans renier, bien au contraire, 50m exi- 
gence morale. 


£gourerrer autrement », fait de force de contiction 
piès que de coercition ? ri" 


électorales, celle des élections eantonales puis celle 
du référendum. L’état de La droite, certes, conforte 
la gauche. Mais l'<omverture» — dont même 
M. Michel Sapin, l'un de ses amis, reconnaît qu'elle 
a pris aujowrd’hmi nn « sens péjoratif » — et les déra- 
pages verbaux de certais de ses représentants an 
gouvernement u'en finissent pas d'entretenir a gro- 


M. Méhaïgnerie cherche à peser 













VITROLLES 
de notre envoyé spécial 





avoir brossé un tableau du 
lointain et plus récent de la 
Ve République, M. Michel Rocard 


définition d'un contrat qui rire sa 
substance de la réélection de Fran 
çois Mitterrand par une des majo- 
rités les plus fortes qu'on aît 

depuis 1962 » Le premier 
ministre s'étonne au passage de 


Après avoir rappelé les _ 
pations rançais — « l'emploi 
d'abord, l'éducation et la formation 
des jeunes, le pouvoir d'achat aussi 
et , , une laqué 
tude sur la place et le la 
France dans l'Europe de 1992» — 
et assuré que La France est le « cata- 
» en matière d'« accélération 
u développement européen », 
. Rocard souligne « l'interdépen- 
dance des problèmes » nationaux et 
intemationaux bles pb 
n'oppase pas (.….) le projet de 
construire une France moderne et 
solidaire dans une Europe rassem- 
blée aux nécessités de le vie quoti- 
dienne, Ni l'interdépendance des 
problèmes qui nous assaillent, ni la 
complexité des 


ques, sociales ou culturelles, ne doi- 
vent servir d'altbi à l'inertie et à 
l'inmobilisme. » 

« À l'inverse, continue le premier 
ministre, on se doute bien que je sais 
que ce n'est pas uniquement en 
réparant les ascenseurs, les boîtes à 
Jeitres ou les cages d'escalier 
l'on construira une économie 


nous reste.» 
«Le », SOU 

Ligne M. Rocard, qui référence à 

la « Lettre à tous les » de 


Jeurs rangs, d'une société mar- 
par une « croissance 

(.….), une société où il fait bon 

vivre » s'étonne des 


geance ». Mais dès lors que 


« d'accord est clair » pour participer 








souligne le premier ministre 


projet, il n'y a pes lice de demander 
de « passeport ». Le premier minis- 
tre souligne aussi la nécessité de 
trouver une « présentation (…). 
quelques mots (.….), quelques for- 
mules » pour expliquer cæ projet à 
J'opinion tout comme le nécessité 
d'use pédagogie pour montrer que 
< Lout est complexe >. 


Un seul mot : 
«convaincre » 


Après le projet, M. Rocard en 
vient à la « démarche > du gouver- 
nement, pour expliquer : « Cene 


« Agir sur les réalités de la vie 
quotidienne, détaille M. Rocard, est 
la seule façon de convaincre l'opi- 
nion de donner du temps au temps. 
Les politiques les plus fondamen- 
tales que nous engageons ont 
besoin, pour réussir, de durée, de 
continuité. de rigueur (.….). Dans un 
environnement (….) où prévaut 
l'image, c'est-à-dire l'instantané 
{..…), comment faire prévaloir 
l'ascèse nécessaire du terme 
on) si ce je en montrant la dre 
tion par des ponctuelles, 
par des résultars concrets, par des 





mier ministre, le député des 
Landes avait, dans la presse (Le 
Nouvel Observateur) critiqué le 
recours à des ministres issus de la 
«société civiles et donc, pensait- 


on, M. Michel Rocard. Tout 
comme M. Fabius, enfin, 


Rocard soit à l'hôtel Matignon. 





Ouverture ou confusion ? 
les déclarations de M. Ray- 


actions sur le quotidien qui éclai- 
rent le chemin de l'efforr? (.-) 
C'est justement parce que le gouver- 
nement inscrit son action dans la 
durée qu'il entend être aussi celui 
de la démocratie de tous les jours. » 

Le premier ministre explique 
encore que « convaincre, c'est aussi 
chercher à régler des problèmes. pas 
à régler des comptes ». Il fait obser- 
ver que, en traitant le dossier de Le 
Nouvelle-Calédonie, il s’est «+ s0i- 


qu'« aucun haut fonctionnaire, 
ï: ou dirigeant d'entreprise 
ique n'a été remplacé pour des 
raisons tenant ds. convictions 
tiques personnelles ni sans 
Ep proposée une nouvelle affec- 
tation compatible avec son expé- 
rience, son ancienneté, ses talents ». 
« Croyez-vous pourtant, ajoute 
M. Rocard, que l'envie ne m'ait pas 
çà et là effleuré de certains rappels 
d'un passé récent en observant les 
dérapages verbaux ou les contor- 
sions tactiques de tel ou tel porte- 
parole de l'opposition ? » 
M. Rocard évoque l'action de 


Pierre Mendès France et rappelle 
que cette volonté de convaincre 


Les « dérapages » de l'ouverture 
renforcent les réticences du PS 


mond Berre, après celles de cer- 
tains ministres non socialistes, 
M. Emmanuel, rappelant la doc- 
trine restrictive définie par 
M. François Mitterrand le 14 ju- 
let, a tenu à faire quelques mises 
au point ot a lancé quelques 
mises en garde. Le numéro deux 
du PS s'est « étonné » des propos 
de M. Barre sur l'ouverture : 
l'ouverture — que M. Emmanuelli 
préfère appeler « rassemble- 
ment » — ne pout pes se traduire 
par « un accord de gouvernement 
Îdu PS] avec une autre formation 
politique, car nous sommes sous 
da Ve République, pas sous le 
{Ves, Un « contrat » Conciu entre 
le PS et une autre formation poli- 
tique ne peut pas s'ajouter au 
< contrat» fondamental de la 
Ve République, celui € qui fe Le 
président de la République au 
corps électoral ». 

La veille, M. Alain Richard, 
député rocardien du Val-d'Oise, 
avait, étra fait obser- 
ver que, dans son ensemble, 
l'actuel électorat L 
« très-largement réticent vis-à-vis 
d'une alliance avec les socia- 
Estes ». Autre député rocardien, 
M. Sapin avait aussi fait remar- 
quer qu'il faut remettre l'ouver- 
ture « sur ses pieds » alors qu'elle 
est aujourd’hui « sur fa tête ». Exit 


‘ donc, me nouvelle fois, toute 


possibilité d'alliance à court 
terme. 


< Aucune succession 
west ouverte » 


Toujours à propos de louver- 
ture et de ses dérapages, 
M. évoqué le « trou- 


lui, reprocher d'avoir envisagé de 
gaieté de cœur que M. Barre suc- 
cède à Matignon à M. Rocard. 
C'est « discourtois s, selon 


s e 
sur l’action gouvernementale 
répond à « une certaine idée » défendue par M. Méhaignerie : 
s' r=blnendr te É ri LOCTUDY si ouverture 1 y 4, elle ne pourra se 
que ». Pour lui, il s’agit « dans un | de notre envoyé spécial faire qu'à partir d'un contrat de gou- 
contexte où le repli sur soi, le scep- vernement clairement établi, von 
ticisme ou le cynisme gagnent du | Les centristes ont décidé de pren. pas «dans l'ombre des corridors », 


Le premier ministre soutient qu'il 
s'est toujours refusé à s'associer aux 
« modes qui consistaient à dénigrer 
Les partis politiques ». M. Rocard 
ajoute toutefois : « La pente est dan- 
gereuse que celle qui voit les partis 
Politiques se transformer en conglo- 
mérat de comités électoraux : on a 
parfois brandi la menace d'une 
dérive du PS vers un parti démo- 
craie à l'américaine. Prenons garde 
toutefois de ne pas le laisser res- 
sembler au Paril démocrate chré- 
tien italien ! » 

M. Rocard s'adresse alors aux 
F di 


« jeunes 
«cela suffit à [leur] donner une 
identité ». « Ne cherchons pas 
d'autre justification, lance 
que désormais l'i du socia- 
lisme est celle d'une idée dont le 
temps est venu. » : 
LA 





M. Emmanuelli, et hors de 







M. Emmanuelli demande aux 
ministres de travailler et de res- 
pecter {a solidarité gouvernemen- 
taie. fl souhaite que « ces propos 
se raréfient » et que cesse « ce 
genre de gesticulation ». En 












La veille, au terme de sa propre 
analyse, le rocardien Alain 


















C'est aussi l'avis de M. Jac- 
ques Delors, qui ne s'est pas 
exprimé publiquement à Vitrolles 














dre l'ouverture au pied de la lettre. 
C'est en effet une longne lettre que 
M. Pierre Méhaignerie a rédigée à 
l'adresse du premier ministre, 
M. Michel Rocard Clôturant, le 
vendredi 2 septembre, l'université 


peut être considéré comme. un 
contrat à l'amiable avec Matignon. . 
Dans cette missive, le président 
dn CDS expose en effet à la fois les 
positions de son mouvement sur les 


« de ne pas, sur ce À 


des centristes : les inégalités 
sur l'idée d'un financement du 
revenu minimum par l'ISF. Si le 


t persiste dans cette :: 


gouvernement! 
idée, ils s’abstiendront au Parle- 
ment. 
- Car, selon eux, d'autres solutions 
vent être trouvées compte tenu 
u supplément de recettes fiscales 
dégagé anjourd'hui par la croissance 
économique. Le CDS fera avant la 
rentrée parlementaire d'octobre 
d’autres propositions : celle consis- 
tant notamment à faire fmancer le 
revenu miminom à Concurrence de 
29 par Me colocivités. départs 
Troisième rs chapitre : les 
rapports entre l'Etat et les citoyens. 
M. M£haignerie esti a 


ment que la décentralisation doit 
être accélérée, mais que faménage- 
ment du territoire est également 
«un enjeu fondamental de l'ave- 
mir », Il en profite pour aborder la 
question plus politique de Le loi 
municipale pour le rendezwvous de 
sans cesse, relbvot da From 
, u Front 
national et de la droite en en tirant 
un profit politique immédiat, l'indé- 
pendance et le courage re ient 
‘accepter notre proposition d'inter- 
diction de la fusion des listes muni- 
cipales entre les deux lours. » 
Pour inédite qu’elle soit, cette 
démarche épistolaire ne saurait en 


réalité . Elle 
tout à fat à Le défini de lover 


- ‘rie vise à lui redommer l'initiative : il 


pays. 
Cette lettre, après un trimestre de 
déclarations en tout genre, de 


procès, peut donc être considérée 
Comme une première pierre du noë- 
permettant de passer de l'opposition 
opposition à Popposition « construc- 
tive», « Il y a deux attitudes possi- 
bles dans l'opposition, explique 
M. ignerie. La première, c'est 
Ja plus facile, nous l'avons d'ail. 
leurs pratiquée, comme le PS en son 
temps : c'est l'attitude négative 


‘ principe. C'est la plus le à 
(3 


court terme, et 


, gouvernement 
‘traduire les aspects négatifs des 
Éd re red 


Un double 
défi 
Aux idées si le prési du 
cps cntgné done Pate 


. Cette démarche de M. Méhaigne- 
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révenir, Autorisations de pro- 
































ter nd mistratives, — il. est 
eu revenir sur un badget futé. 

Parlement et les dédits préves en 

Rÿ cas d’aunulation sont très 
DES ae lourds, — le nombre de places 

diminoe peu (13000), £a part du 

privé dans le fonctionnement de 
ces nouveaux établissements Ve; le programme 
sera 
M. Chalandon: 13 000 au 
fien de 15 000, rs 


L 


à as tion d'une prison, Prat-Bonrepaux, 


eupbémisme nr Sun Xe Pope 
pe le crholtion penis Eéécédent gonveren st 
lancée par M. Albin Chalandon. BR perifes GENE 
: «15000 places, c'èt anormal», 


! 


déclarait-l an mois de jui: Tout - dates, tel dans l'Yonne 
i soucieux Que 107 ‘ Pauk-André Sadon, qui était 

ñ de cabinet de M. Chalan- 

‘ conseiller général, — ce sont 

En érence FUdicHri 











que les entreprises lauréates du : 


: concours de Construction gèrent | entendue sur commission 
pour dix ans le fonctionsement de juge Thiel, ls jeune femme avait 
"ces établissements, hormis la direc- Le une conversation selle 
tion, le greffe et La surveillance. Les | avait eue ge CRE ques 
5 . présenté | jours après la disparition 
Herties, qui vaut à Simonc Weber 


quel- | une inculpation d’assassinai t. À cette 
époque, ue lui au 

j L ft on k 
à CE ml ereau de Bemard Het: 
tier. Selon Me Behr et Robinet, 
deux des avocats de la défense, 
«Mrs Lamoureux a déclaré, ver 
dredi matin, qu'elle avais bien parlé 


E 

ui coûté Ja vie à son 
Be Coude Mary (le Monde da 
25 août), est décEdé des suites de ses 


main des faits par dTérene ques 


pdt de police (FASP) 3 


Cependant, ce ne sont ces 
faits qui ont valu à François Levstre 
: Je mandat d'arrêt délivré par 
# M. Bernard Fos, juge d'instruction. 

| Cet acte de procédure entre dans le 
cadre d’ane information dE 
: ouverte contre l'homme 


aggravé à la sue 
Fe aan due) ne femme 
ï, l'ayant vo à x annOR- 
die Pntetion de vendre son fie à 
naître, avait reconnu ea lui l'homune 
qui l'aurait contrainte à se proëti- 
tuer. : 
est t assuré que Fran- 
gois Levistre, retrouvé, aura à 
s'expliquer sur la «vente» de 
l'enfant qu' assure avoir effectu 
ne éerdit-ce que pour Savoir Si CE 
aan pour 89 
et tenu au D 
manc Que pour mn marginal, et 








- colteuses en 





Treize mille places au lieu de quinze mille 


< Le programme de construction des nouvelles prisons 
EEE ES présenté par M. Arpaillange se démarqu 


par exemple, la proximité d'us gros 
tribunal, -et les facilités d'accès pour 
les familles qui ont commandé. On 
aurait bien voulu modifier plus fine- 
ment la carte pénitentiaire, mais les 
dédits à payer devenaient alors trop 
importants. 

De plus, ia part du privé dans le 
fonctionnement de ces établisse- 
ments a êté réduite. L’administra- 
tion, le travail pénal, les activités 
socia-éducatives reviennent au 5ec- 


cales plaridisciplinaires seront mises 
en place. Un effort important, ins- 
ji les mesures d'accampagne- 


pour mettre en place un dispositif 
d'insertion sociale et professionnelle 
er collaboration avec le milien asso- 
ciatif et les collectivités locales. 


Nécessité 
d'embauches 


Mais ces modifications seront 
: D faudra 
embaucher entre 4 500 et 4 500 gar- 
dieas contre 3 800 prévus par le plan 
Chalandon. Parallèlement, une tren- 
taine de prisons — les plus 
— sont vouées à le démolition. 
Actuellement évalué à 34 000 places 
pour 45 532 détenns — c'est le chif- 
fre du mois d'août pour l& métro- 
pole, — le parc pénitentiaire va 


| Inculpée d’assassinat 
Simone Weber a été confrontée 
à sa fille, qui l'avait accusée 


Ë 


TR ques 
n° 
Dre de crédit du disparu. » 

A l'issue de La confrontation, la 
défense ne dissimulaït pas sa sa 
faction, tandis Ja partie civile, 
représentée par Me Lagrange, quali- 


F 





Après l'attaque d’une bijouterie 





IX République, Patrick Oddone 
démontre, avec force documents, les 
mécanismes de la répression à partir 
de le publication, dans le Journal de 
l'Etat français, des Hisits de dignitaires 

jques À qui il était demandé de 





e du projet Chalandon 


connaître une extension sans précé- 
dent Cela satisfora le personnel 
pénitentiaire inquiet des réticences 
affichées à l'origine par M. Arpair- 
lange. De leur côté, les eatreprises 
qui Crest ir remise en 
cause pl onde du projet y ver- 
Sont va mblablement ur moindre 
mal Est-ce pour autant la voie sou- 
baitabie ? Ce n’est pas celle 
qu'auraït choisie l’ancien procureur 
de la Cour de cassation s'il 
avait eu les maïns Bbres. M. Pierre 
Atpaillange n'a pu, avec son cabinet 
et son administration. .que limiter 
des effets. Reste à mettre en place 
une politique pénale différente qui, 
elle, pourra pisinement, si telle est la 
volonté politique, se démarquer de 
celle de son prédécesseur. 
AGATHE LOGEART. 





Les sites retenus som les Suivants : 


Osny (Val-d'Oise), Longuenesse- 
Saint-Omer (Pas-de-Calais), Laon 
(Aïsne). Villepinte (Ssine-Srint- 
Denis), Maubeuge (Nord), Bapaume 
(Pas-de-Calais), Nanterre (Hauts-de- 
Seive), Châteauroux (lndre), Neuvic 
(Dordogne), Uzerche (Corrèze), 
ATgeman (Ome), Chiteaudun (Eure- 
et-Loir), Villefranche-sur-Saône 
(Rbône). Varennes-le-Grami (Saëne-et- 
Loire}, Saint-Quentin-Fallavier (Isère), 
Joux-la-Ville (Yonne). Saint-Mihiel 
(Meuse), Aïton (Savoie), Villenauxe 
(Aube), Montpellier (Hérault), Aix- 
en-Provence (Bouches-du-Rhône), 

it Tarascon 


Grasse Maritimes), 
de Eat ET US eur 
Provence (Bouches-du-Rhône), Arles 









































Le chef du cabinet cest 
se Michèle illot, direc- 


trice de collège; conseiller techni- 
we (budget) : M. Philippe Didier- 

Qu. attaché edit istration ; 
conseiller (recherche) : 
M. Patrice François, psychologue 
clinicien ; chargée de presse : 
Mr Vincent-Sautarel. 


fAgée de cinquante-huit ans, 
M que est ancienne élève de 


Ei 
des affaires. 


tères, notamment ceux 
M nr Je gronpe de maval créé 
a 
SE ui Bnne de be œanté pour étudier les 
mesures d'accompagnement des 
ea phase terminale. ] 





(1} Le secrétariat se trouve 100, ave- 
mue 1 25016 Paris 
Tét : 40-67-92-92. 


francs le montant des sommes 
détournées. 


© Trois morts dans le chute 
d'un svion de tourisme. — Trois 
personnes d'une même famille ont 
i dans un accident d'avion, sur- 
Étf obner d soG près de Mur 
ées-Atlantiques). . 


E 





Les tribulations en Algérie 
d’un témoin de l’accusation 


Principal témoin à charge 
contre le commissaire Jobic, 
qu'elle accuse de corruption, 
Zoulika Zenati, dite e Zouzou », 
de nstionalité sigérienne, est 
actuellement retenue en Algérie 
per les autorités de son pays, 
empêchée de rentrer en France, 
où elle vit et où son ratour était 
attendu pour la fin du mois 
d'août. à 

Ancienne prostituée de la rue 
de Budapest, à Paris (9e), 
aujourd'hui employée dans une 
usine de la région parisienne, 
Zoulika Zenati est à l'origine de 
l'enquête judiciaire qui devait 
conduire à f'inculpation pour 
proxénétisme aggravé du com- 
missaire Yves Jobic, de la 
1 division de police judiciaire 
parisienne. Salon Zoutika Zenati, 
dont les dires rejoignent ceux 
d'une dizaine d'autres témoins, 
le commissaire Jobic rançonnait 
les « files » de le rue de Buda- 
pet en échange de sa mansué- 


Comme fes années précé- 
dentes, Zouflka Zenati était par- 
tie, fin juillet, en Algérie pour ren- 
dre visite à sa farnille. I y a une 
dizaine de jours, a-t-elle fait 
savoir à ses avocats, M* William 
Bourdon et Francis Terquem, elle 
a été convoquée par le commis- 
seire principal de Mostaganem, 
sa région d'origine. 

Un passeport lui a alors été 
demandé, et elle aurait été inter- 
rogée durant six heures sur 
l'affaire Jobic, les policiers de 
Mostaganem s'intéressant parti 
culièrement à le teneur de ses 
déclarations faites à M. Jean- 
Michel Hayat, magistrat nanter- 
sois en charge de cette instruc- 

terme de 


nem donne une autre version des 
faits. Déclarant agir s sur instruc- 
tions des autorités d'Alger », il 
nous a affirmé avoir à vérifiéf une 
déclaration de perte de passe- 
port faite par le témoin il y a 


deux ans. Selon ce fonctionnaire, ." 


l'affaire, purement edministra- 
tive, serait mineure et en voie de 
rapide règlement. « Nous 
n'avons entendu Zoulika Zenati 


ENVIRONNEMENT 








. Le cargo ouest-allemand Karin-B, 
actuellement immobilisé au large du 
port du Havre (Seine-Maritime) et 
porteur de plus de 4000 fûts de 
déchets toxiques qui avaient été illé- 
galement stockés au Nigéria par des 

jses “itali & : 
pour Fitelie avec son embarrassante 
Cargaison. 

Le gouvernement italien a décidé 
en effet de mettre un terme à la lon- 
gue errance de ce navire poubelle 
qui s'est vu refuser l'entrée des ports 
espagnols, britannques, j 


ministres qui s'est tenu vendredi 
2 septembre sur cette affaire, faire 
à des pays tiers des responsa- 
bilités er des retards qui nous som 
imputables. Traiter les déchets, a- 
il ajouté, revient à celui qui les a 
produits ». Les autorités italiennes 
ont d'ailleurs aussitôt approuvé nn 
décret-loi aux termes duquel les 
sociétés italiennes devront obligatoi- 
rement faire retraiter leurs déchets 
dans les établissements spécialisés 
de la péninsule ou les expédier vers 
des centres situês dans les pa: 
appartenant à la CEE ou ä l'OCDE. 
Si le gouvernement italien s'est 
donc engagé à meftre en Œuvre un 
plan nabonal pour le retraitement 
des déchets, :l lui reste à règler le 


Een 


Le Monde 





À 








LE MONDE 
ETSES PUBLICATIONS 
Gérez vos abonnements 
sur minitel 24 heures sur 24 
7 jours sur 7 


36.15 LEMONDE 











qu'une demi-heure, uniquement 
à causa de ce passeport, NOUS &- 
til précisé. L'affaire Jobic ne 
nous concerné PES, Nous ne 
l'avons pas interrogée à ce 


n'en ont pas moins demandé 
audience à l'ambessade d'Aigé- 
rie à Paris pour obtenir quelques 
éclaircissements. Reçus dans 
l'après-midi du vendredi 2 sep- 
termbre pendant une demi-heure, 
les avocats en sont ressorts 
apparemment guère plus rensei- 
gnés. Salon eux, en effet, les ser- 
vices de l'ambassade, qui ont 
«au plus haut niveau s, leur 
auraient assuré être encore dans 
l'ignorance des raisons pour les- 
auelles leur cliente s’est vu reti- 

On peut néanmoins supposer 
aue le rôle de Zoulika Zenati 
dans . l'affaire Jobic n'est pas 
sans rapport avec ses Iracas 
administratifs, aujourd'hui, Le 
dossier comporte en effet un 
aspect « algérien > avec notem- 
ment la récente arrivée, pour la 
défense du commissaire Jobic, 
d'un avocat, M* Saleh Sedik, 
venu spécialement d'Alger pour 
se joindre à M° Jean-Marc 
Varant. 

Rappelons aussi que l'affaire 
Jobic a eu pour origine l'inculpa- 
tion, dans un trafic de drogue, de 
Français, touchant au milieu 
algérien, informateurs reconnus 
du commissaire. D'autres ressor- 
tissants algériens ont depuis été 
inculpés de subornation de 
témoins et Éécroués pour avoir 
tenté de faire revenir sur leurs 
témoignages des prostituées, 
algériennes elles aussi, qui accu- 
saient le commissaire Jobic 
d'extorsion de fonds. 

Reste à savoir si, dans un dos- 
sier où les pressions sont 
patentes, la police algérienne 
agit, à l'égard de Zoulika Zenati, 
de sa propre initiative ou à la 
demande 


française sont parfois suffisam- 
ment troubles pour autoriser la 
question. 

GEORGES MARION. 





. Acceptant finalement la cargaison du « Karin-B» 
L'Italie décide 
de ne plus exporter ses déchets 


délicat problème du port d'accueil 
du Karin-B et de son indésirable car- 
gaison. En juillet dernier, peu à près 
que J'affaire eut éclatée, le gouver- 
nement italien avait retenu le port 
de Ravenne sur l'Adriatique. Mais 
ce choix avait soulevé un tel tollé de 
le part de la municipalité et de le 
population qu'il avait fallu battre en 
retraite et rechercher rapidement un 
autre pays d’accucil. En vain. C'est 
pourquoi cette fois, les fûts toxiques 
pourraient bien être déchargés dans 
vn port militaire de la péninsule. 

En attendant, le commandant du 
Karin-B. dont le navire est étroite- 
ment surveillé par le remorqueur de 
haute mer français Abeïile- 
Languedoc, saffrêt£ par la marine 
nationale, réclame éau, mazout et 
vivre, aaffirmant qu'il ne dispose 
plus que d'une semaine de réserves. 
I est en cffet temps que cette partie 
de ping-pong cesse pour l'équipage 
dont cinq membres paraissent 
« souffrir — selon la préfecture 
mariume de Cherbourg qui a dépé- 


ché nn médecin sur place — de dou- : 


leurs lombaires er thoraciques 
depuis une dizaine de jours ». L'état 
de santé de ces marins « ne nécessi- 
sent pas une hospitalisation 
urgente » il sera procédé à « des 
examens complémentaires ». 















® Les mines de potasss 
condamnées. — Le tribu- 


‘Rhin. Les conclusions de cette 


enquête devront être remises avant 
six mols. Les Mines de potasse 
d'Alsace devraient faire appel de ce 
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De Wembley à Bercy, 


une initiative d'Amnesty International 


Contresigner La Déclaration universelle 
des droits de Fhomme 





Plus de soixante-dix mille 
personnes étaient rémmies au 
Stade londonien de Wembley, le 
vendredi 2 septembre, pour 
entendre notamment Bruce 
Springsteen et Sting. C'était le 
prewer des concerts interuatio- 
maux organisés par mn À 
International pour célébrer le 

anniversaire de la 
Déclaration universelle des 
droits de l’honune. 


Un pays sur trois, constate 
Amnesty, continue de pratiquer la 
torture. Or cent cinquante-neuf 
Etats au monde, c'est-à-dire la 
quasi-totalité, ont approuvé la 
Déclaration universelle des droits de 
l'homme. Articie premier : « Zour 
les êtres humains naissent libres et 
égaux en dignité et en droits. » Arti- 
cle 5: + Nul ne sera soumis à la tor- 
ture ni à des peines ou traitements 
cruels, inhumains ou dégradanis. » 

Le texte, rédigé dans les années 
qui suivaïent le cauchemar de la 
sonde guerre mondiale, a été 

té le 10 décembre 1948 à 

FONU, Quarante ans plus er on 
LE es qe tt faire. 
Pour en finir avec l'horreur calculée 
et officielle, Amnesty International 
veut à nouveau faire approuver le 
texte et ses trente articles. Non plus 
par la signature des gouvernants, 


mais par celle du plus grand nombre 
possible d'hommes et de femmes 
par milliers, par millions 


RTE Des jeunes surtout. 
Comme sl s'agissait de rappeler 
aux adultes : + Les dirigeants à à qui 
vous faisiez confiance ont signé puis 
ils ont bafoué leur signature. et 
vous tolérez ça ? » 

Pour recueillir les signatures, 
Amnesty International a voulu que 


viennent tendre l'ortille, écoutent. 
Une tournée de concerts, qui mobili- 
sera deux cents personnes pendant 
six semaines, a pris le sport à 
Wembley. Elle devait passer ä Paris, 
au Palais omnisports de Bercy 
dimanche 4 et lundi 5 septembre, à 


Springsteen, Peter 
Gabriel, Tracy Chapman et Yous- 
sou N'Dour — se joignent des 
vedettes locales : Michel Jonasz à 


Paris, par Tous renoncent 
à leur cachet. Le it de la vente 
des billers (180 F en France) per- 


mettra seulement de rembourser les 
frais et de ne demander qu'une par- 
ticipation symbolique aux specta- 
un. des pays du tiers-monde : Inde, 
Costa Rica, Côte-d'Ivoire... Le bud- 
get atteint 23 millions de dollars, 
Sans compter la vente des droits de 
diffusion du concert final, le 
15 octobre, dans La capitale des tre 
turés et disparus : Buenos-Aires. La 
marque anglaise de chaussures de 
sport Reebok, leader aux Etats- 
Unis, s'est portée garante pour 
8 millions de dollars en cas 
«pépin». 
Amnesty International compte 
sur deux fois 16 500 teurs à 
Paris. Importe surtout le nombre des 


Soc 


SPORTS 


La tête de série n° 1 Ivan 
Lerdi et les Américams Jimny 
Connors {n° 6} et André Agassi 
{n° 4}, ont franchi sans encom- 
bre le deuxième tour de l'Open 


Chang. 8gé de seize ans, a ék- 
miné ls tête de série n° 13, le 

. Suédoïs Svensson en cinq sets. 
Yannick Noah (nm 7), victime 
d'une tondinite au genou, a dû 
abandonner contre l'actuel 
champion du monde junior 
l'Australien Jason Stoitenberg. 
Le score était alora de 6-2, 6-7 
{9-11}, 5-1. on faveur de Stot 
tenberg. 


NEW-YORK 





iété 


TENNIS : Les Internationaux des Etats-Unis 
Noah, suite et fin 


match comme par une panne de 
secteur, elle s’irrite. Prostré sur 
sa chaise, tête cachée dans sa 
serviette, Noah entend-l les 


Garros, la défaite de Noah ici, cet 
arrêt sur blessure d'un combat à 
peine entamé, marque sans 
doute la fin effective d'une car- 


que l'opération, solution à 
tequelle le Français n'a pas voulu 
Penser car elle marquerait le 
terme de sa carrière de joueur de 
haut niveau. « Sj je dois me faire 
opérer, c'est maintenant ou 


Les résultats du vendredi 2 septembre 
SIMPLE MESSIEURS b. R. Reis (E-U), 6-2, 64 ; B. Potter (EU, 
(deuxième tour) æ 12) b R Wie (EU), 63, 75; 


signatures de ceux qui, au terme du Los an) à Pen ŒU 62 

6-4, 6-1 ; Agassi (E-U, n° 4) b. Leach (E- 

concert, auront lu, découvert et SP ae 
Rencberg (E-U), 60, 63, 60; 


paraphé le texte de la Déclaration 
universelle des droits de l’homme, 


distribué à l'entrée du spectacle. | 64 57,67: 


Ainsi, le but de cette opération sera 


atteint : un million où deux peut-être | 64; 
en priorité, pro- | n°13) 5-7,64 
æ 


de citoyens, ieunes 
clmant à le face du monde el en 


toute connaissance de cause « les 
droits de l'homme, mairtenanm ! » 
Trente concerts suffiront-ils à réveil- 
ler l'espoir du monde après quarante 
années d'approbation polie ? 
CHARLES VIAL. 


SIMPLE DAMES 
(deuxième tour 
S$. Hanika (RFA. w 15) b, A. Grossman 
ŒU), 5 N. ) 


M. Maicevs (Bol, m 6) b. J. Santrock 
Œ-U), 74 (7/4),62 


(Troësième tour) 


M. Navretilova (E-U, n° 3) b. A. Minter 
(Ans), 6-1, 63; ©. Evert (E-U, n° 3) b. 


b. C. Bassett-Segnso (Can), 64, 63; 
S. Rehe (E-U) RFA, 
w 10), 6-3, 26, 63; G. Sabatis (Ars, 
m5} b.J. Richardson (N-Z), 6-1, 6-1. 


les citoyens des droits de l'homme 


Dix tournages par jour dans la capitale 
Paris fait du cinéma 


télévision, la vidéo et la publicité. ‘En 
moyenne, on ne compte pas moins d'une 
dizaine de tournages par jour ouvrable. 


Depuis l'invention du cinéma, la capitale a 
constitué le fond de décor d'innombrables 
films. Elle a même joué le.rôle d'un véritable 
personnage. Mais le phénomène a pris ces 
dernières années une ampleur sans précé 
Entre 1985 et 1987, les demandes de tour- 
nage reçues à la préfecture de police par le 
commissaire Maurice Rateau sont passées de 
1 900 à plus de'3 000. Même constatation à 
la mairie, qui précise que les longs métrages 
ont quadruplé en six ans. Le tiers est réalisé 
par des étrangers. 

Le gros des « envahisseurs » est évidem- 
ment formé par des équipes de télévision. 
Elles sont renforcées par celles des annon- 
cours, pour lesquels il n’est bonne pub que de 
Paris. Même les scénaristes de grands films 
semblent ne plus pouvoir se passer de la capi- 
tale. Celle-ci est devenue un passage obligé 
pour les intrigues touchant à la culture, à la 
politique ou à l’espionnage. Et elle demeure fe 
cadre rêvé des plus belles aventures amou- 
reuses. 

Les tournages en studio sont passés de 
mode, vive les décors naturels ! À cet égard, 
Paris offre des avantages que bien des métro- 
poles lui envient. La douceur du climat et la 
lumière de l'ile-de-France permettent de tra- 
vailler en toute saison. Cherche-t-on un décor 
futuriste, un coin de province ou uns ambiance 
exotique ? Le domaine bâti et les intérieurs 
parisiens sont d'une telle diversité qu'ils peu- 
vent répondre à la demande. 

Les réalisateurs y trouvent leur compte. 
< Tourner à Paris, explique le régisseur Jean- 
Yves Assalin, est synonyme d'économie. Plus 
besoin de payer le déplacement et le logement 
Enr ao 

région parisienne. Quant aux vedettes, 
françaises ou étrangères, elles sont ravies de 
rester dans l'ambiance de la capitale. » 


La tour Eiffel 
super-star 


IE n'est pourtant ni facile ni gratuit de tour- 


ordonnance signée par Napoléon ill : « 4 est 
défendu de s'installer sur la voie publique pour 


rité compétente, » Dans sa simplicité drasti- 
que, ce texte de 1862 aveit tout prévu, y 
compris, avec trente-trois ans een: 
l'industrie cinématographique. première 
autorité compétente est la Pr Bas de 
Police. Mais il y en a bien d’autres. Chaque 
monument, musée, bätiment public. parc ou 
jardin est « défendu » par l’agministration qui 
le gère. En 1985, la Documentation française 
a voulu faciliter las démarches des tee #ü 
en est résuité un petit livre énumérant les 





divers organismes habilités à délivrer des 
autorisations : il y en a 80 à Paris ! 

Si cette « muraille de Chine » administra- 
tive ne décourage pas les candidats, c'est que 
ses gardiens sont bons enfants. Ils ont tous 
constience que, en s'’inclinant devant la magie 
du cinéme, ils servent aussi leur ville, Au dire 
des régisseurs, l'une des plus efficaces est 
Françoise Jacquier, qui appartient au service 
de presse de l'Hôtel de Ville. Elie répond dans 
les vingt-quatre heures et conseille les néo- 
phytes. Amoureuse de Paris, elle en connaît 
tous tes recoins. Un cameraman souhaite-t-il 
filmer un burau de ministre ? Elle sait que 
c'est impossible, mais que Edouard Frédéric- 
Dupont, l'indéracinable maire du 7° arrondis- 
sement, prête volontiers ses superbes 
locaux... contre un don à la caisse des écoles. 

Au sommet du hit-parade des sites les plus 
souvent cadrés vient évidemment la tour Eif- 
fel, le monument le plus photographié du 
monde. Puis les symboles archiclassiques que 
sont Notre-Dame, less Champs-Elysées, le 
canal Saint-Martin, l'île Saint-Louis, le bois de 
Boulogne. De nouveaux venus sont apparus : 
Beaubourg, la Défense, la Cité des Sciences 
de La Villatte, demain sans doute la pyramide 
du Louvre. Mais les cinéastes n'ont pas beau- 


H y faut à le fois du doigté et de la fermeté. 
Car les exigences des cinéastes tisnnent par- 
fois du délire. Pour le tournage du énième 
James Bond, le réalisateur souhaitait occuper 
durant plusieurs jours la voie express rive 
droite, , faire ny une voiture des quais sur 


matin. Pour uns « cascade » mettant en jeu 
plusieurs véhicules en plein bois de Vincennes, 


dent spectaculaire sur la périphérique, si l'opé- 
rateur accepte de profiter de ss fermeture 
Pour nettoyage nocturne. 

La nuit est une période d'intense activité 
cinématographique. Îl faut parfois tout arrêter, 


de l'île de la Cité durant deux nuits, pour une 
séquence vantant s0n produit. « Maïs, 
Medeme, proteste le cinéaste, je vends aussi 
Paris. » Certes, répond-on à l'Hôtel de Ville, 

mais cala ne justifie pas de demander le cime- 
tière du Père-Lachaise pour présenter une cot- 
tection de maillots de bain, ou les Catacombes 
Pour y toumer des scènes de partouses. 


Ces réserves faites, les services de la Ville 
sont toujours prêts à répondre à toute | 
demande raisonnable. Faut-1 arroser la chaus- 
sée pour rendre le pavé lisant, simuler une 
pluie avec une aspersion d'eau {obligatoire- 
ment potable dans ce cas), démonter des 
réverbères, enlever des panneaux de signalisa- 
tion, laisser les projecteurs illuminer tel monu- 
ment une nuit entière ? Des équipes d'agents 
municipaux s'y emploient. Mais ces supplé- 
ments sont facturés et payables d'avance, Le 
Bulletin municipal publie régulièrement le 
catalogue et le tarif de ces prestations, Pour 
tourner sur un site appartenant à la Ville, il en 
coûte 1 330 F par jour et par caméra, plus 
84 F par acteur ou machiniste et 166 F per 
animal. Ces prix doublent pendant la nuit. 


L'arc de triomphe 
est le plas cher 


Dans la liste des monuments illuminés, 
l'arc de triomphe est le plus cher (6 000 F par 
nuit}, suivi du Palais de Chaillot {3 600 F), 
mais la Concorde est bon marché (2 800 F 
seulement). La facture du mouillage de chaus- 
sée est salée : 7 000 F à 6000 F par jour. 
Voulent refaire le générique de son émission 
« Champs-Elysées », Michel Drucker a dû 
débourser récemment 47 000 F pour tourner 
en divers points de ls capitale. 

Bien entendu, la Ville profite fargement de 
ces tournages. Le service de l'éclairage 
encaissera cette année plus de 200 000 F, et 
celui des parcs et jardins plus de 500 000 F. 
Sans avantage direct pour eux, car ces 
sommes sont versées au budget 

Comme touts sctivité, le cinéma à Paris 
connaît ses resquüileurs. De petites équipes fi 
mant à la volée dispensent de toute autorisa- 
tion. D'autres outrepassent leurs droits. Pour 
préparer une émission sur l'inceste, l'une 
d'elles avait été autorisée à travailler dans le 
bureau d'état civit de la mairie du 18° arron- 
dissement, Maïs au moment du tournage, un 
comédien se présente et demande à se marier 
avec sa sœur. Et les cameramen de filmer les 
protestations de l'empioyée. La scène non 
Prévue a été coupée. L'incident le plus sérieux 
que l’on ait enregistré est l'attenissage d'un 
avion sur les Champs-Elysées en 1986. Le 
Pliote avait profité du fm que l'on tournait 
alors avec Guy Drut pour la candidature de 
Paris aux J.O. 

Ces broutilles ne sont après tout qu'un 
hommage rendu per le vice à la vertu. En tout 
cas, Jacques Chirac a compris depuis long- 
temps le parti qu'il pouvait drer de ka passion 
des cinéastes pour sa bonne ville. Dès 1977, 
il avait confié à son service de presse le soin 















ST nr en nons da tournage. Ainsi 
était-il au courant de tout cs qui se préparait 
rélévision. 


. Sucrémeetàälat 


Aujourd’hui, il va plus loin. Rattachée direc- 
tement à son cabinet et dispensée de toute 
autre têche, Françoise Jacquier sers désor- 
mais exclusivement chargée d'entretenir les 
meilleures relations possibles avec le monde 
de l'image. La promotion de Paris et, indirec- 
tement, celle de son maire ne s'en porteront 
que mieux... 


MARC AMBROISE-RENDU. 


Jamais », 8-1 déclaré après la 
parte. Plus tard, à nous avous : 
# Je n'ai pas peur de l'opération 
elle-même, mais de l'arrêt de six 


! l'inverse des 


diverses blessures pessagères, 
Français on a souffert. Il joua ici 
même en 1983, Jante en 


sois jouer dans fa fureur at 

physique s'il veut vain 
He les meilleurs mondiaux. 
Doser ses efforts, ruser, cela lui 
est interdit. Rien de moins 


convainc parfois, comme à 
l'ouverture de Flushing. A 
des Suédois, { n'a 
jamais été raisonnable. À 
l'inverse de Lendi, 3 n’a jamais 
pratiqué la rigueur rationnelle. 
Maintenant d se demande si 
tout cela en vaut la peine : « Je 
ne me sens plus vainqueur. Je 
vais davoir être penser à 
autre chose. » [l n'a jamais ëté 


. évare d'aveux, mais celui-ci aura 
‘ sans doute été ls plus dur à pro- 





PLANCHE A VOILE : championnat de France open 
Cap sur Pusan 


Hervé Piégelin a 
vendredi 2 septembre re 


dixièmes championaats de . 


France de planche à voile open, 





« ROBERT NAGY est notre plus 
chance de médaiile d'or à 
éoul, Aucune discipline olympi- 


Depuis 1983, aucun champion- 
nat du monde ou dans la 


ppé. Robert Nagy, 
Michel Quintin et Hervé Pi£gelin 
sont montés au total sept fois sur 


pour cela que je considère ces 
championnats comme le plus 

rassemblement de véliplan- 
chistes au monde sur le plan de la 
galère Ps ee Valentin. 

Une telle su, tie s'explique 
par trois facteurs : le nombre des 
pratiquants, la qualité du matériel 
et l'installation rapide de struc- 
tures fédérales. 

A l'origine étaient Îa rotule 
(articulation entre le mât et la 
planche) et le wish-bone (ärceau 
qui permet de tenir et de faire 
pivoter la voile). Leur richissime 
inventeur, l'Américain Hoyle 
Schweitzer, n’estima pas néces- 
saire de déposer son brevet en 
France comme il l’avait fait dans 
la plupart des autres pays. Ce 


miraculeux oubii got aux. 


fabricants français de travailler 
beaucoup plus nement que 
leurs voisins. Et de prendre quel- 
ques milles d'avance. 

D'aucuns prétendaient donc 
que la supériorité des Français 
provenait de leur matériel. Ce que 
‘Robert Nagy concède en partie : 
«Cela a indiscutablement joué 
sur deux de mes quatre titres de 
champion du monde. » À Séoul, 
le Comité olympique imposera 
aux concurrents, tout comme en 
1984, le même type de flotteur et 
le même gréement. + Le manoty- 
ple est une fausse ité, Elle 
avantage une morpi = 
culière de véliplanchisies », nn ue 
que Serge Valentin Malgré tout, 


er es 
aux championnats d'Europe 
que du monde, le premier étran- 
ger s'est classé cinquième. der- 
fière les Français qui avaient pro- 
fité de l'occasion pour tester le 
matériel en question. 

Robert Nagy et son suppléant 
pour Séoul, Michel Quint, ont 
abordé Carnac comme un ultime 
siLrimement. Les conditions sont 
l les car on ne peut rêver plus 
forts coscurenen. Si P'éite de ie 


la domination française reste tou- à 


planche à voile française domine 
ses rivales, c'est aussi qu'elle 
s'appuie sur une masse de prati- 
quants énorme. «Ailleurs, pour 
constituer une équipe nationale, 
on prend les véliplanchistes qu'on 
trouve, Ici, on sélectionne les 
meilleurs à partir d'un niveau 
d'ensemble déjà très élevé», 
explique Robert nagy. 

Avec trente-cing mille licenciés 
et un nombre de pratiquants 
estimé à plus de rte “er re LE 
France dispose d'un réservoir 
incomparable. Un classement 
individuel permet en outre de 
maintenir une émulation 
jusqu'aux rangs de la hié- 
rarchie nationale, De tels effectifs 
font rêver Les autres pays. Un res- 

ble américain se vents un 


celles dont disposait pars 
la Fédération trangs rt Pme 
ue nous sommes organisés 
à pr ct que les autres, raconte 
ean-Claude Leyran, vice- 
président de la FFV. Les clubs de 
voile ont accueilli les véliplan- 
chistes en leur sein alors qu'à 
l'étranger, la planche à voile a da 


- se développer séparément. » 


Sur ces bases se sont créées 


Er Ps at a Pnvilégté 
uipe re permettant à 
ss membres de multiplier les 
stages et de au contact 
les uns des autres. Sept des douze 
meilleurs véliplanchistes mon- 
diaux actuels sont français, 
rl er tableau rm à 
peine 
effectifs depuis Rs 1986 À route une une 
tache. Aux Jeux olympiques de 
Los Angeles, Gildas Gaillerot 
n’abtint que la quatrième place. A 
Séoul, Robert Nagy sera chargé 
de faire oublier ce seu] et inoppor- 
tun revers de la planche à voile 
française ui aura contribué à la 
maintenir un anonymat pres- 
que complet malgré les résultats 


Une lourde responsabilité qui a 
poussé le quadruple champion qu 

monde à limiter ses contacts avec 
l'extérieur. 


sans 
doute les trois médailles. Avec un 
seul, nous ne sommes pas sûrs de 
décrocher l'or», estime Serge 
Valentin. Sur le difficile plan 
d'eau de Pusan, Robert Nagy sera 


l'ambassadeur de la plus forte. 


nation de le planche à voile open : 
Phomme à battre. 





®. VOILE : abandon des recher- 
ches pour Okvier Moussy. — Les 
recherches L retrouver 
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Le Festival de Montréal 
Troubles de croissance 


Le Festival de Montréal Labrune (De sable er de sang). 
À e de w 


va fermer ses portés Charte Silvers à 
après avoir fait : Jean Ronch {Folie ordinaire dune 


« Une affaire de fermes » au Festival de Venise 


Un grand Chabrol 








(Suite de la première page.) 







li, Elle a d'autres a te, À 
Elle meurt de faim, faim d'argent, de 





















nombreux autant qu'exigeant An cours de la réception donnée 
ifaitleprix ; Unifrance, l'organe en charge de autre peau à 
ces rencontres . . L promotion du cine franpie se Fume autre a : 
= Fi cinématographiques. ses débuts dans la mise en andreas 
neue de QU ae: die om De Pen PU 
ÉMRTIQE à Der Le, me no Pobte de Mosr Le culte ché noir à ses petits. Elle est énsenne 
d'assaut (O0 
tré. Les deux rs RL. du yen : paris an a pa 
chent complec. Les organisateurs L'absence de ligne directrice dans ctam pas: 
Fee on gs de négocier des a éeson du Fo) me ré 
projections suppl méditée, tant la disparité des 

















C'est en effet le pablic qui faitle est frappante. Cet éclectisme for- 
prix de ces rencontres. Un public  cené sem ï P i 
£lfamé de pelieale, qui ertériise conf semble APE gré de son 
ges réactions me u Tous humeur du moment. fl y à autant de 
specta- 


deviendra 

d'une tout autre manière. Jug£e par 
on tribusal d'exception, sclon une 
empruntée à Hitler, qui punit ceux 
« qui auraient porté éjudice à la 
force vitale du peuple allemand 
Condamnée par la de Vichy 
pour qui famille rime avec patrie, 





tournage d'« Une affaire de femmes » 


JACOUES PRAYER/GAMMA 


Ciande Chabrol et Isabelle Huppert sur le 








Reg died Ï pese maréchal Ehai 

j dede Avant de le maréchal hrètes), qui le lui rendent. Jamais on qu'elle fait dans Une affaire de portée. puis rie vide, résignée 

h icai “fait mal ? » Oui, ça fait mal. Ça fait n'avait vu aussi bien François Cluzet, femme est € ire, Tout passe quand s'approche le couperet.… Nous 

Fatal « Aigreur et pores Véérision le di : mal, l'ordre moral. Marie Trintignant, Nils Tavernier. sur s0n rage mouvant, dans ses n'oublierons pes, Isabeile-Marie, Son 

earact ” ment: ! revanche, Alias Will James, de ï h mouvements vifs et retenus COMME destin grand pour arie qui 

de croissance rival 3 En revanche, cola fait du bien de Et peut-être jamais non plus Isa- ceux d'un oiseau en cage, la fringale destin op Er Pohansons. Mais On 
belle Huppert. Est-ce de la retrouver et la gaieté, la rousrie et le nalveu la ne peut pas chanter, n'est-ce pas 

tendresse droite et la cupidité. avec la tête coupée. 


«crise d'un | l'écrivain-cinéaste Jacques 
qui ne cesse de prendre de est un délice. Il y déboulonne affec- 
'ampleur», expliquent les autres. : tueusement le mythe de Will James, 
Deux cent trente-cinq' longs un cow-boy américain légendaire qui 
métrages, quarante-cinq courts s'appelait modestement Ernest 
‘ faux. Enfin, on a découvert au 
comédienne 


galner sens retomue l'implacable que 

lité d'Une affaire de femmes, la bou- après une trop longue absence qui 

Jeversante identification d'Isabelle nous la rend si chère ? Elle n'avait Arrogante, charmeuse et sponta- 
Huppert er ec je ne pas tourné ici depuis quatre ans. Ce née lorsqu'elle croit le bonheur à sa DANIÈLE HEYMANN. 















« Assassin de la patrie » 


cence allait se laisser attirer par histoire de faire un exemple au 
pays qui a pris pour devise € Te 

, Famille, Patrie ». 

pation, est amende à « délivrer». Le procès sera présidé par un 
abord une jeune voisine de dix- mega, Peu De ue l 

huit ans qui a « fauté » à une épo- déc plus tard en état de 

que où l'on ne bedine pes sur C8 démence. 

chapitre. dr 1845, api avan 
Ce premier geste le conduit à it absorber un grand verre 

d'autres jusqu'au jour où, en enr è Chers Giraud, 

w, pq are Le phirs fait son office (11. Contrairement 

combe. Ca di Éssiontiagtietf 













pas gratuit, contribue à la pros- 
ke. e 
fut pas la dernière en : 
périté et à Cherbourg elle s'achè- Lucienne Fournier, le 11 décem- 
tera une maison. bre 1947 à Melun, puis le 
C'est une d ano- 21 avril 1949 à Angers, Ger- 















n ñ 
nyme, la jalousie aidant, qui maine Laïloy, furent encore 
entraînera 5a pre Lips livrées au 
mesuré ce qui l'attend n'y 
De Ru Ps 
sans retenue. LI Ù 
regrette ce que j'ai fait. Je vous 1} CE Balnd). affaire de 
recommen- Enter sm) dr rat 





fé vient de consacrer un livre 
cer. ; à inutile. C'est la très rigoreux à l'histoire de Marie- 
justice qui prendra les devants, Louise Garaud. 


PATRIMOINE 


La Grande Bibliothèque 
ouvrira en 1995 
déclare M. Emile Biasini 












Elsait aimer Les acteurs (le film est 
d'ailleurs dédié à tous ses inter- 



















La villa Arson à Nice 
Une maison sous le soleil 


















gation culturelle en imaginant une tions — la face visible des act de " AÇOIS 
F villa 5 signent BP, enfoncer le clou évi- 
couple  Gemment. Hans la fosse de la salle de 


Dernière Tentation du Christ ne 
viole pes la législation britanni e A TSON, 
j confirme tecte Michel d'années, ne sont pas à la porte £E fe, Sarkis à installé un L 

issi iers centrées Cetie Grande Bibliothèque, qui doit m'est pas fixé, commencerom 
















Rome, ! 


son septennat. 
tennat de M. François Mitterrand. études pour ce projet, dont le budget 
à 





é cen ?, trons pour les deux institutions : les Marot, uelque peu dénaturée, au fil 
D tre d'art eux Christian B (Bernard et Bes- des par des aménagements : . : 

PE son) des cerveaux qui, depuis 1986, de toutes sortes. Et qui s'avère beau- | Le secrétaire d'Etat des Monnaies et médailles, remus le 
pour une exposition- d'expositions en réflexions sur coup mieux qu'on croit. Les installa- | aux ds travaux, 30 novembre prochain. D'ici la, 
pro néiTes vari pen de Pre de Moda prod | M names OU sn an budger even de 
à géométri LÉ d il lieu lent, 2° d FC urait prévoir un 4 
à géométries variables. faire de ES création in el pas mal desubuilité, des soussolsaux | 2 annoncé l'ouverture. Se DO va faire = 

La villa Arson : 23 000 mètres _ raines de haut niveau. Peut-être s0n- terrasses. de la Grande Bibliothèque, M. Bissini, au cours du même 
a c terrasse à Malone is ur ia bonne vo, ais re Ici ce sont quelq nest tendus | qui doit remplacer etai jen, a annoncé qu'il aurait é84- 
essus de la baie 3; aussi que font en 3€ ernent à supervi construction 
un film est 5 000 2 a SE et de formation, cré : famière dun grande salle blanche la BN, pour 1995. dun centre îe "conférences interne 
de classification dépendant du Sn banquier à la fin du dix-huitième P tF avoirlasolution ?  (e SOnr des bribes de mots. Là encore: FL Emo Pete Précis que re CRT SE 
En revanche, le directeur du siècle: de, deux arbre enr Sur le mode So. line deb bidons Sutle un entretien à Y'AP, que Je ment de l'avenue Kléber, capes 
ministère public britannique, SET pate Lo pre confidentiel fat une coursive autour d'un coms chantier de le Grande Fr ès ue D re bee bâtiments 
Allan Green, a décidé que la lu en faire un ouril de décentral Ce qui est sûr, c'est que les exposi de nee CE mobile eppe | 1991 » se au prin-  tère du commerce ïl doit, 
dvi 3 auteurs : temps 195, ce qui ferait coïncider selon M. Biasini, être également ter- 

vec la fin du sep-  miné avant la fin du 


en 


décision -qui : 
rendue: la commission britaoni- \ D ue, 
que ra classification Le Ant s'était alors fait lin : d'un pro Wir les problématiques les plus Lusen qui, sous l'effet Tes désol Co Lt de l | ibHotheque 1989. 
qui l'a sogiement interdit au: gare EE ho le de spec- per pr ci dome lieu à une renoontre du troie Los ele, dique Bis Pr Le secrétaire d'Etat aux grands 
moins de dix-buit ans. ae Sn eng cents ou six Cents d'un Ni F0 dir as Pos sème type avec vision de rocher Fr moginer dé ro plème Égerag indiqué que Les cré- 
laces (qui n'a d'ai Presque doute ist cet été j ee FF rs 3S UE des ouvrages sera séparé s pour la rénovation du Muséum 
pe ji hambres ristian, ques, secrètement dédiée à Satie- Sur pe : d'histoire naturelle, au Jardin des 
(Publicité) jamais servi). des cham ont carrément choisi d'opérer sur le Vanni, qui plus que de celui de leur utilisation et QUE Plantes, pourraient Etre à 
Aujourd'hui, plus de “0 à Mode quasi confidentiel, en deman- ous jusiifie le titre ue l'exposition, | Ce sépararion aille jusqu'à une 400, voi ni 

les Mais ce bel outil, d'entretiee coû- dant à des artistes de créer des Er de le HE des LOURSS, PAT. séparation de sites ». per hote de de francs, 
ouvelles dimensions des teux, n'a jasnais PE marché œuvres in situ, parut À travers la faits sous un angle et un seul Du L'architecte sad au annoncé en 1987 Re deques 

a écorati villa : dans les salles conférences, trou noir, line j n'est | Met rend ISSUE ini 
RESSOURCES || oi © 5 ion ariique de Les pesage, Le patio, 1e ces, Dotntr ie Pas une mesure, de | Ou d'écud internationale. La Valade, don DIRE du sec. 
HUMAINES | renstolai, On 2 donc fait, avec Jagk PR ché db rester en place l'espace qui D ol Parfois sera eme | es regle ait ane A . 
, Ÿ Hs Pr Sc ï _ archi 2 uipes. auréa! 
La 7° Conférence de l'ex CARI En TE pro. pour une durée variant de trois mois à Evans (Ben,un voisin) mais le plus | Se je pi ML juni 10 En prochainement, à 

iteatie MÉMNTD mme urenontre | pee op FM San 

à en 18 b cel ñ mn : A 
V4 cr sans failles côté gestion Ce renouvelées, Lo Er D Elle oo ui. fours, Le consultation devrait Ce dernier a d'autre part indiqué 
. HAY on 2 pu coustater APiés. Et de «Sous le 5 ement...» Elle ÈVE BREER s'appuyer ser les conclusions d'un qu'il aurait en charge la redorure dti 

: œ une école- est à usage interne, mais mérite Qu On GENEMIÈVE BREERETTE. de M. Mi } : e 
ser les défis l'école, plus , le su rapport de M. Michel Melot, dircc- dôme des Invalides {la quatrième 
des ressources : pilote Éternationale d'art et de en fasse api cie rs x Ville Arson, 20, avenue Stefen- | teur de la Bibliothèque publique depuis sa construction), au doit 
s be. On en est là avec pour is dens tous ls One a. ville, 06000 Nice. Tel. : 93-84 d'information au Centre Pompidou, être achevée pour le 14 juillet pro- 
7-18 novembre 1988. || première fois dans l'enelos les mêmes Tontentederétablirl'architecurede Fermé le mardi. DRM. Fauick Cabart, directeur chain. 
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VARIÉTÉS 


Jean Ferrat dans la Drôme 


« La libération des ondes 
a été une catastrophe » 


qui. passant non plus 
disquaires, mais par les 
, fé Se préoccupe 
£ n sl « que du classement au Top. Ce 
sera diffusé sur Radio-France n'est pas, hélas, parce 
chanson se vend bien qu'elle est la 
meilleure. L'effet du Top est 
désastreux pour les jeunes créa- 
teurs qui ne sont pas a priori dans 
le vent. Ceux qui ne fabriquent 
pas des produits standardisés 
n'ont aucune chance. Quel 
énorme talent il faut à des gar- 


PU sel rt usé pour se 


Un feuilleton musical 


2 par les 
composé de trente chansons Les surfe 


de Jean Ferrat 


à partir de l'automne. 

Sa présentation 

à Allex (Drôme) 

a été l'occasion 

d'un plaidoyer 

pour la chanson française. 


pas sur les planches. Non, il ne 
quittera pas sa montagne d'Ardè- 


qu'il a accepté la proposition de 


musical original en trente épi- 
sodes sera diffusé par l’ensemble 


et de l'hiver. 


essentiellement les produits 
anglo-saxons. Celui, enfin, de la 






Adeline Daurnard 
Les bourgeois 
et la bourgcoisie 


: Sriiontres 


L Canada, 
Er ai TVS, déjà diffusée en Europe 
Un lancement accompagné 


» On n'arrête pas d'organiser 
Che. Non, on ne fui a pas proposé, rencontres et colloques pour défi- 
depuis l'entretien avec Bernard nir des remèdes à ces trois mala- 
Pivot il y trois ans déjà, une nou- dies, En vain. Pour moi, la pre- 
velle émission de télévision. I pré- mière catastrophe il 
pare deux disques en prenant SON années, c'est la libération des 
temps. Un Peu ÉLUS ondes, l'arrivée des radios libres 
te, et un Ferrat qui Chante 4 sons cahier des charges. La porte 
nouveau Aragon. C'est par plaisir ouverte à n i 
jeunes espéraient ce canal se 

Radio-France-Drôme de choisir ‘faire entendre. Fisalomaent, la vie 
trente de.ses chansons et de les ‘es petites radios a été très 
commenter en toute liberté pe- courte, elles se retrouvent 
dant trois beures en compagnie de  Gujourd'hui dans les mains des 
Pierre Palencat. Ce fouilleton gens qui décident ailleurs, aussi. 


» Pendant longtemps, j'ai 
des radios locales de Radio- pensé er je pense encore qu'il fat- 
France tout au long de l'automne {air préserver la culture nationale 
en fixant un quota pour la pro- 

Au cours de sa présentation, duction étrangère. Il me semble 
vendredi, à Allex. près de 9ue 40% de chansons non fran- 
Valence, Jean Ferrat a évoqué les  çaises sur les ondes seraient suÿfi- 
misères de la chanson française : sants. En tout cas, les artistes 
« Les jeunes de la chanson se français pourraient alors ëtre 
heurtent maintenant à trois murs entendus du public qui ferait son 
quasiment infranchissables. choix entre les bons et les moins 
Celui de la production maîtrisée bons. Quand on est dominé 
per des sociétés multinationales comme on l'est aujourd'hui, une 
qui ne cessent de réduire les lan- partie de notre Culture est en 
cements d'artistes français : celui cause, et elle est en train de per- 
d'une diffusion qui soutient dreet de nous perdre... » 


ANDRÉ GRIFFON. 


La fin de l'université d’été de Carcans-Maubuisson 


Fête du service public et débat sur la télévision commerciale 


cans et à lsquelle out participé le premier moncé à cette occasion une courte aHocution 


L'université d’été de Carcans- 
& ministre du Canada, M. Brian Malroney, le 


Maubuisson s'est 


credi 31 août a été offi: 


la chaîne de télévision 





CARCANS-MAUBUISSON 
de notre envoyée spéciale 





Une salle émoustillée, une tri- 
bune bien éclairée, deux débat- 
teurs loquaces aguerris et surtout 
concurrents. Joli duel en pers- 
pective, se réjouissait, jeudi soir, 
l'assistance espérant trouver Jà 
une petite consolation au forfait 
de M. Philippe de Villiers qui, la 
veille, avait annulé ua face-à-face 
pourtant fort attendu avec Jean- 
Noël Jesnneney sur Je thème de la 
Révolution française. 


A droite, donc, visage rond et 
rose de coups de soleil estivaux, 
col onvert sur une veste à car- 
reaux, M. Jacques Rigaud, admi- 
nistrateur délégué de la CLT 
(actionnaire de M 6), habitué et 
ami de Carcans. À gauche, cos- 
tume gris assorti aux cheveux, 
cravate sobre, lunettes austères et 
sourire rare, Patrick Lelay, vice- 
PDG de TF 1. Sur la sellette, la 
nouvelle télévision commerciale. 
Cette télévision qui, pendant une 
semaine, a polarisé l'attention et 
l'inquiétude des congressistes de 
Carcans. Ces chaînes dont les pro- 


ont valu à leurs action- 


naires une volée de bois vert de la 
part de plusieurs ministres du 
gouvernement qui se sont 
exprimés publiquement. M. Lang, 
lundi ; Me Tasca, mardi. 





CARCANS-MAUBUISSON 
de notre envoyé spécial 


Les Anglo-Saxons appelle- 
raient cela «come back». Les 





chaïne propose un nouveau 2 
de nouveaux programmes 
fundi 5 septembre. Créée en 
1984 la chaîne veut à la fois se 
renouveler en profondeur et conti- 
nuer à jouer son rôle de « vitrine » 
des télévisions francophones (1), 
dont elle diffuse, grêce au satet- 
fite ECS 1 une sélection des mei- 
leures émissions à destination des 
réseaux câblés européens. 

Parce qu'elle était sévèrement 
jugée par M. Michel Péricard dans 
son rapport sur &ka politique 
audiovisuelle extérieure: de. la 
France ». le gouvernement de 
M. Jacques Chirac avait envisagé 
fin février dernier de la « fondre » 
dans la SEPT, la future chaîne 
cultwelle lle Monde deté 28- 
29 février). Projet abandonné in 
extremis devant la résistance 
farouche des deux sociétés 
concemées et l'opposition très 
ferme de leurs partenaires étran- 
gers. 

Faute d’une grille homogène, 
de moyens et d’une véritable poli- 
tique de promotion, TV 5 Europe, 





La cote des peintres. 


Les annonces des collectionneurs : de la peinture aux 


objets de collection. 


‘Le magazine : les expositions, les galeries, les ventes. 
36.15 LEMONDE 
(OUEN ER ANS 


et en Afrique. 
d’une cérémonie 
retransmise à Montréal, à Paris et à Car- 


Un duo Lelay (TF1 )-Rigaud (CLT) 





Communication 


Patrick Lelay commence par 
hausser les épaules. + On ne peut 
pas faire de miracle ! ». dit-il en 
évoquant, pêle-mêle ie libre choix 
des téléspectateurs, l'inflation des 
coûts de programme, les exi- 
gences nombreuses de la loi et des 


Cahiers des charges et l'incompré- 


hension de la CNCL, «Je mets 
d'ailleurs au défi quiconque de 
trouver de par le monde ure 
grille de télévision aussi riche que 
la nôtre ! > Et qu'on ne vienne pas 
lui parler de Le télévision anglaise. 
+ C'est rasoir au possible ! » 


Les hé 
de la culture 


Jacques Rigaud, lui, n’a toujours 
des critiques contre La télévision 
commerciale. « De iout temps, il a 
existé de bons esprits pour dénoncer 
la dégradation de la télévision. Cela 
ait plus de vingt ans qu'on entend 
ce type de plainte. Mais les repro- 
ches actuels sont 7, 
graves et peu réfléchis. » Le PDG 
État pain pes rarepersvent 
« pris» les propos ministre 
de la culture, assimilant certaines 


1out et de quoi satisfaire les rudti- 
ples besoins du public. » Un peu de 
patience, implore-t-il, on ne crée pas 


France, de Ia Belgique et de Ia Suisse et 
Pambassadeur du Sénégal ont chacum pro- 


C'est 


de nouveaux programmes en quel 
ques jours. « Qu'on permette donc 
aux entreprises de télévision — qui 
or pris des risques considérables — 
de ne pas avoir les mêmes échéances 
que les gouvernements et d'envisa- 


ger leur évolution sur dix ans : 
(terme de notre aaocrisation} voire. . 


dix-huit ans {terme obtenu par 
Canal Plus, et que nous revendi- 
quons). Alors pourraient-elles 
conciller davantage logique con- 
merciale et mission d'irtérét géné- 
ral » F3 

Mais sl n'y avait qne quelques 
critiques à l'égard des télévisions 
privées. Plus grave, plus inquié- 
tante: sans doute, notamment pour 
M6, ia réflexion des deux ministres 
selon lesquels « à! p a manifestement 
une chaîne généraliste de trop». 
Patrick Lelay sourit. Ab non ! Qu’on 
ne compte pas sur lui pour désigner 
la chaîne à supprimer. C’est à PEtat 
d'intervenir et à défaut ce sera le 
marché. Qu'on sache simplement 
que « moins il y aura de chaînes, 


Plus il y aura d'argent disponible ‘ 


pour la création ».… Jacques Rigaud 
ne l'entend pas ainsi, qui sent davan- 
tage siffler les balles. « Qu'on stabi- 
lise enfin la règle du jeu, demande- 
til et qu'on cesse de se poser la 
question du nombre des chaînes ! 
Au nom de quel malthusianisme 
quelqu'un déciderait-il qu'il y a des 
chaînes en trop ? Ce pays aime les 
Jeux de massacre. Mais sachez que 


M6 n'est pas candidate au suicide. » 







concurrentes anglo-saxonnes - 
mieux armées et plus « grand 


». &e 
La force de TV 5 Europe, 
comme aime à je répéter son pré- 
sident Jean-Jacques Célérier, 
est. d'« exister » et d'avoir déjà 
conclu plus de 1100 accords - 
avec réseaux câblés ou des 
instances européennes. Mais la 











































par r satellite, 
le signal de TV S couvrira done désormais le 
Canada, les Etats-Unis et les Antilles. 


privée qui fut au centre des débats de Car- 
cans. 


(vice-PDG de TF1) et Rigaud 
teur délégué de la CLT, actiomaire de M6). 


. fomie. Thitysomething, de la firme 

























pourtant davantage la télévision 
la rencontre entre MM. Lelay 
(administra- 


Restait à répondre aux proposi- 
tions du ministre, M. Paul Quilès, 
concernant TDF1. Monteront, mon- 


Montera pas, répond Jacques 
Rigaud, en rappelant certaines péri- .. 
péties malheureuses et passées entre 
la France et le gouvernement luxem- 
is dans l'affaire du satellite. 
Chat échaudé, dit-il. Et puis Astra 
est là, moins cher, qui dispose de 
quinze canaux et lui fait aussi les 
yeux doux... 

+ A quoi bonl> laïisse tomber 
avec une moue sceptique Patrick 
Lelay qui, de tonte façon, n’envisage 
pes d'investissement supérieur au 
« franc symbolique ». « Aucun pro- 
gramme n'est prêt : l'audience 
potentielle est infime ; et le 
dilemme : si on n'y va pas 
on aura tort, à terme ; mais si On ÿ 
va, c'est pour perdre de l'argent. » 

Critique, le public de Carcans est 
décidément loin d'être acquis aux 
deux hommes, Mais l'atmosphère se 
détend. Jacques Rigaud mâchomme 

.un chewing-gum et Patrick Lelay 
tente l’humour.… « Tenez, 
commence-t-il, je vais vous raconter 
la dernière de la CNCL..» Une 
façon habile... et efficace pour se 
mettre l'assistance dans la poche! . 


ANNICK COJEAN. 





e des émissions 
‘de fa chaîne privée espagnole 
Cenal 10. — Un: différend économi- 
que entre les producteurs Jondoniens 
des et les promoteurs 
de la chaîne privée espagnole 
Canal 10, est à l'origine de le récente 
suspension des émissions de la 
chaîne. Canal 10, transmise par 
‘satellite et payante, est une nouvelle 
chaîne dont sont actionnaires notam- 
ment Canal Plus et l’homme 
d'affaires M. Jacques Hatchuel et le 
patron de presse M, Robert Maxwell. 


© Remise des Emmys, les 
Oscars de la télévision, — La série 
dramatique Thirtysomething et la 
‘série comique The Wonder Years ont 
-été désignées, dimanche 28 août, 
meilleures séries télévisées de la sai- 
son, lors de la grande remise 
annuelle des Emmys — ou oscers de 
la télévision — à Pasadena, en Cak- 


ABC, relate les problèmes d'adapta- 
tion des jeunes de trente ans dans la 
société des années 80. The Wonder 
see équenent d'ABC, est une 
com: basée sur la nostalgie des 
années 60. | 


suel Rolling Stone, lancé en janvier. 


M. Perdriel envisagerait d'entrer dans 
te capital du joumal aux côtés d'une 
société à capital risque, pour une 
somme de l'ordre de 3 millions de 
francs. Mais ces deux nouveaux 
associés seraient minoritaires. Ro - 
fing Stone, dont la vente moyénne 
est de 70 QO0 exemplaires, selon sa 


avec l'aide logistique du Nouvel 
Observateur. Ce dernier avait 
Dr de Rolling Stone pendem cet 


e Le quotidien acadien 


sa parution. Lancé en 1986 grâce à - 
des fonds publics du Nouveau 
Brunswick et du gouvamement fédé: 
ral, le Maün n'avait réussi à vendre” 
que 7 000 exemplaires. Le Nouveau- 
Brunswick compte deux cent’ vingt: 
cinq mille francophones sur sept cent 
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Education 





Syndicats d'enseignants et parents d'élèves 
réagissent aux déclarations de M. Jospin 


_Les déclarations du ministre de 
l'éducation nationale, M. Lionel Jos- 
pin, lors de sa conférence de presse 
de rentrée {le Monde du 3 septem- 
bre). n'ont pas suscité lenthou- 
siasme des syndicats d'enseignants 
et des fédérations de parents 
d'élèves. À l'exception de la Fédéra- 
tion de l'éducation nationale, tous 
regrettent l'absence de mesures 
concrètes. 


« Ça change et ça fair du 
bien «explique la FEN. Le syndicat 
souligne + {e changement d'orienta- 
tion dans la suite des engagements 
résidentiels. le respecs de 1ous les 
personnels et la volonté d'engager 
après concertation les transforma- 
tions attendues pour l'avenire. et 
considère que la portée de cette 
conférence de «dépasse lar- 
gement le cadre de la rentrée ». Tou- 
tefois la FEN souhaite - que les 


, intentions et les premiers gestes 


sn 


TURN: 


concrets et significatifs se tradui- 
sent dans les textes et les moyens ». 


La Fédération des conseils de 
parents d'élèves des écoles publiques 
(FCPE) «se réjouit de retrouver 
nombre de ses revendications dans 
les grandes orientations de M. Jos- 
pin=, mais regrette « que les diffi- 
cultés de ia rentrée susbsistent ». 
L'Association de parents pour l'évo- 
lution de l'enseignement catholique 
(APEC) est « sasis/aite de la recon- 
naissance par M. Jospin de deux 
écoles publique et privée -, considé- 
rant que «cette situation de paix 
scolaire ne peut qu'être bénéfique 
pour l'éducation de nos enfants ». 
De son côté, la Fédération de l'ensei- 
gnement privé (FEP-CFDT) 


“regrette qu'aucune réponse n'ait 
été apportée aux préoccupations 
immédiates des personnels - et que 
“les problèmes spécifiques des 
enseignants du secteur privé restent 
entiers ». 


Le Syndicat national des collèges 
(SNC-Autonome) prend acte des 
mesures d'urgence mais déplore la 
fermeture de 3 500 postes dans les 
collèges. Le syndicat national des 
lycées et collèges (SNALC-CSEN) 
exprime «amertume et inquiétude > 
car « les intentions restent toujours 
aussi vagues et les réalisations limi- 
tées ». Le syndicat CFTC de l'édu- 
cation, la recherche et la calture 
(SCENRAC) -regrette le flou» 
des déclarations du ministre, comme 
la Société des agrégés. qui a jugé 
cette conférence de presse «1rè5 
décevante et très vague -, ajoutant 
que «le discours sur la qualité de 
l'enseignement sonnait creux ». 


Pour la PEEP (Fédération des 
parents d'élèves de l'enseignement 
public), il n'y a aucun élément 
nouveau dans la déclaration du 
ministre de l'éducation nationale 
par rapport aux orientations de ces 
prédécesseurs ». Elle se plaint de 
- l'indigence des propositions 
concrètes du ministre. Selon la 
CGT, - Lionel Jospin n'a fait 
qu'aviver les inquiétudes déjà expri- 
mées por la CGT : malgré un nom 
bre d'élèves en augmentation, les 
suppressions de postes sOnt mas- 
sives=. De son côté, le Syndicat 
national des instituteurs 
(SNUDI-FO) demande “{a créa 
tion de nouveaux postes d'institu- 
IEUrs ». 


Armistice à Angoulême 


ANGOULÊME 
de notre correspondant 


I n'y aura pas de guerre SCo- 
laire à Angoulême ou à Bourges, 
à propos du congé du mercredi 
at du jour du catéchisme. L'ins- 
pecteur d'académie de ta Cha- 
rente vient de rencontrer l'évé- 
que d'Angoulême et les deux 
hommes ont décidé de geler la 
situation. 


Rappelons que, sur plainte de 
l'évêque, fe tribunal administratif 
de Poitiers avait annulé la -déci- 
sion de l'inspecteur de transférer 
les heures de classe dans les 
écoles maternelles et élémen- 
taires du samedi au mercredi 
matin fle Monde daté 29- 
30 mail. L'évêque estimait que 
ce changement compromettait 
l'organisation du catéchisme. 
Sans juger sur le fond, le tribunal 
avait considéré que l'inspecteur 
n'avait pas autorité pour prandre 
une décision globaie pour toutes 
les écoles. En vertu de la décen- 
tralisation, f revenait à chaque 
établissement de se déterminer. 





A Angoulême, quarante-trois 
des quarante-cinq écoles consult 
tées après La décision du tribunal 
ont confirmé leur demande de 
transfert. Dans la quarante- 
quatrième, le conseil d'établisse- 
ment s'est partagé moitié-moitié 
et la quarante-cinquième semble 
avoir voté dans une certaine 
confusion. L'inspecteur d'acadé- 
mie a donc consulté le ministre 
qui. en attendant de saisir le 
Conseil d'Etat, a ordonné à l'ins- 
pecteur d'appliquer « {as textes 
et rien que les textes ». 

Après négociation avec l'évé- 
que, l'inspecteur d'académie a 
décidé de n'eccorder aucun nou- 
veau transfert, bien que onze 
écoles supplémentaires l'aient 
demandé en Charente. 


; _ Quant à l'évêque, tout en ré 
térant son opposition de principe 
au transfert, il a admis qu'il était 
difficile de revenir sur la situation 
créée à Angoulëme l'an dernier, à 
quelques jours de Is rentrée. 
Le Conseit d'Etat et, s'il le faut, 
le Parlement... trancheront plus 
tard sur le fond. 


JEAN-PIERRE DUFRENNE. 


EEE nm 





: Paris 


: 680 millions 
"pour Bercy 





Les travaux da réalisation du dou- 


© blement du pont de Bercy vont com- 
‘ mencer au cours du premier trimestre 


1989, selon la mairie de Paris. lis 
seront suivis par le début de la 
construction, à Ja mi-mai 1990, du 
nouveau pont également prévu dans 
ce secteur et qui doit relier la gare de 
Lyon à la gare d'Austerlitz. C'est un 
profond réaménagement de [a voirie 


Qui aura lieu par étapes d'ici à 1992 


dans cette partie Est de la capitale 
afin de désengorger ce quartier en 
pleinne expansion, concerné par la 
création du nouveau ministère des 


. finances et l'aménagement des 


anciens entrepôts de Bercy. L'inves- 


!_ tissement représente 680 millions de 


francs. 


Géologie 





Séisme annoncé . 
en Grèce 

Un séisme d’une magnitude com- 
prise entre 5,3 et 5,8 sur l'échelle de 
Richter pourrait se produire en Grèce 
dans une dizaine de jours. C'est ce 
qu'affinnent trois scientifiques grecs 
qui omt mis au point une technique de 
prévision (VAN} fondée sur les voris- 
tions électriques de la croûte terres- 
tre à l'approche de secousses telluri- 
ques. L'origine de ces signaux est 
mal comprise salon le vulcanoiogue 
Haroun Tazieff. qui a rapporté la nou- 


velle en métropole et précise que ce 
tremblement de terre « pourrait avoir 
lieu au sud de Corfou ou bien dans 
une zone Située dans {a goffe de 
Corinthe, non loin de Patras ». Cette 
technique de prévision est r efficace 
à 90 % », affirme M. Tazieff, qui rap- 
pelle qu'il a participé en février der- 
nier en Grèce à « l'analyse de tels 
signaux et que le séisme annoncé 
s'est produit dans la zone prévue 
neuf jours plus tard ». 


Médecine 





Stimulateurs cardiaques 
défectueux 
Une compagnie américaine de 


fabrication de stimulateurs cardia- 
ques, Cordis Corporation, vient 


d'être condamnée par un tribunal de |- 


Washington à payer de très impor- 
tantes indemnités. Ses quatre princi- 
paux dirigeants se voient sccusés en 
outre devant une cour criminelle de 


gouvernement, et de « blessures » 
Par imprudence. L'accusation 
réclame trois cents ans de prison et 
une amende de 2 milfons de dollars 
{plus de 12 millions de francs}. Les 
stimulateurs concemés ne.sont Plus 


sant à des arrêts cardiaques brutaux. 
Ses dirigeants avaient, en outre, 
adressé à l'organisme d'Etat 
concemé {la Food and Drug Adminis- 
vWation) un rapport faisifié sur la 
nature des stimuleteurs. 
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SITUATION LE 3 SEPTEMBRE 1988 A O HEURE TU 
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% TU = temps universel, c'est-à-dire le France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 Heure en hivers : 


fDocument écabli avec le support technique spécial de ia Météorologie nasionale. } 





MOTS CROISÉS . 





PROBLÈME N° 4823 
HORIZONTALEMENT 


L. Peut être grave quand il y a beaucoup de vaisseaux qui coulent, Arrête 
ceux qui resperient le code. > IL Où l'on & mis beaucoup de sauce. Bon à 
tirer. — I. Nom qu'on peut donner à un bleu Un petit perroquet. — 








tigué. Atome. 
Sont toujours 
plats. EN 

est un 
i ringard. Un 


domestique au 


El 


È A Propriétés 
astringentes. Elément d'un cercle. — 
-XIL Qui ont donc bon dos. Faire des 
réserves. — XIIL Pour amener l'eau 
au moulin Une voie navigable. 





Le Carnet du Heu 


Naissances 


sont heureux de faire part du mariage 
de leurs enfants ù : 


Brigitte et Thomss, 
célébré Le 3 septembre 1988, à Ingre. 





M et Mm= Etienne Ivanichichenko 
et leurs fils, 
Et toute {a famille, 


D M tinEne de faire part du rappel à 
M®* Henri CESSELIN, 
26e Anne Bourelle, 


leur mère, belle-mère, grand-mère, 
arrire-grand-mère, sœur, bellesœur et 


décédée le 2 sepeambre 1988, à l'âge de 


Quatre-vingt-six ans, munie des sacre- 
ments de l'Eglise, 


et vous prient d'assister Où de vous unir 


ses obsèques, qui seront |’ 


d'ineouon à 

célébrées le lundi 5 septembre, à 
16 heures, l'église Saint-Alpin, à 
Châlons-sur-Marne. 


Ni fleurs, nl couronnes. 
Le présent avis tient lieu de faire- 


12345678 91011125 W415 












cent. En masse. Se rend, — 12. Un 


onde 





_ Alet Gaston Cogne, | 


ses meilleurs antis, 

ont l'immense douleur de faire part du 
décès le 2 septembre 1988, à Paris, 
après une longue et cruelle maladie qu'il 


2 PAROLE EURE ma LAN GR COnTeR, 
Gilbert COGNE, 
dit Gilles Fournier, 
| journaliste. 

Il sera incinéré à Paris. 

29, rue Lamartine, 

75017 Paris. 


— Le recteur de l’université de 
Genève, 

Et le doyen de la faculté des lettres, 
mp chagrin de faire part du 


|” professeur Heury JOLY, 
norminé per appel en 1983 pour ensei- 
gr à Genève ls philosophie antique. 
L'intrumation leu à Venon-par- 
Gières, le 1° septembre 1988, 
Remerciements 

- Ms L'Her, 
très touchée des nombreuses marques 
de sympathie qui lui ont été témoignées 
de son mari 


Nos abonnés. bénéficiant d'une 
réduction sur les lnsertions du 
« Carnet du Monde -, sont priés de 
Joindre à leur envoi de exe une des 
‘dernières bandes pour. justifier de. 


certe quelisé 


‘CARNET DU MONDE 
| Tai del Bgne HT. | 
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affaires, 















Institut d'émission américain, 
avait 


ï 














M. Bolloré renforce son contrôle 
| sur son groupe : 


Afin de conserver le contrôle de . prestigieux, En particulier du 
15 00! Énets un chiffre . 


tème de holdings en cascade, 


Aux Etats-Unis, 








T2», co programme socle à A 


surface AM-39 
dont il sera armé. Par aux 
ie, cet qui dis- 


d'un système automatique 
l'armes et de détection, est en Quelque 
LL ordmateur et 


sorte un. 


ise a estimé ses 
Atlantique-2. 


500 millions de francs en 


te 


Au sommet, une bolding a été 


F 


tal}, ui et du sys 
Bolloré devrait pouvoir 
t sans 


avoir à se préoccuper éventuelles 
inamicales. 


| 


Hausse du nombre des sans-emploi en août 


les effets inflationnistes 
encore faible restent limités 


derni is illustre Les 

Hmites de ce type de risque: 1 

rÊte br: use modére 
ÿ (AVEUT 

ji à Se des salaires en dépit 


Et non de cas de pénurie de 
f en Europe, 







Econ 


Une «première» en France 


L’Aérospatiale et Dassault-Breguet s’associent 
pour concevoir un avion de patrouille maritime 





Dans ces conditions, l'idée a pé 
valu, à l'Aérospatiale ct chez 


rante à soquante 
pes de 1 kilomètres à La vitesse 
de 500 kilomètres à l'heure, a été com- 
mandé, à ce jour, à deux cent 
sept clients différents. Le centième 
appareil vient d'être livré. L'ATR-42 
Sent donc à une famille d'avions 
qui se dans le monde des com- 
pagnies aériennes régionales, ou 
« COMMUTETS ». 
D'un poids qui devrait être g70 


modo trois fois moindre que de 








A l’occasion d’une 


is la privatisation de sa ban- 
à l'été 1987, à n'avait pas eu 
l'occasion de profiter de cette OPPOr" 
tunité Vendredi 2 septembre, ls 
banque a annoncé, par un communi- 
importante opération finan- 
cière qui fui permettra de «renfor- 
cer, à terme, ses fonds propres »- 


tueux : en dépit de la forte crois- 
sance des années 1983-1985, le 
salsire horaire des employés, par 
exemple, reste aujourd'hui Jégère- 
meot inférieur à son pouvoir d'achat 
de 1973. Économisie dans les ser- 
vices de recherche du Congrès, 
M. William Cox indiquait, dans le 
Wall Street Journal, qu'il a faïu 


aux Américains « sravailler plus et 


des régions ou des 
tensions salariales se font plus 


ortes. 

La fin du baby-boom et une erois- 
gancé annuelle de la ulation 
active limitée à 1,2 % ei à l'an 
2000 constituent Egalement une 
mise en garde. Au cas où le dyna- 


misme de l'économie À mmatrs 
longtemps, les à une main- 
d'œuvre moins nombreuse finiraient 
perse faire sentir sur Les salaires. Un 
constat qui pousse les spécialistes à 
à une réflexion sur l'avenir à 
moyen terme mais qui, dans un pré 
mier ne leur fait pas tirer la 
sonnetté alarme inflationnirte. 


F. Cr. 


ation originale mais complexe 


La Société générale 
va augmenter ses fonds propres 








omie 








r'Atlamique-?, lc nouvel avion de sur- 














© Pour un secrétariat d'Etat à 
l'aviation civile. — M. Michel 
inchauspé, député RPR, a souhaité, 
le vendredi 2 septembre, que le gour 
vemement se dote d'un secrétariat 
d'Etat à l'aviation civile, comme 


tion vie, a estimé que le ministre 
des transports et de la mer, 
M. Michel Delebarre, avait suffisam- 








L'opération apparaît _ com- 
plexe, «une première de ce genre 
réalisée sur le marché français », 
commente la banque. Il s'agit d'une 
émission de 2,835 milliards de 
francs d'obligations convertibles en 

ï assorties 


tité de renforcer, à terme, ses fonds 
En effet, si toutes les obli- 


gations sont converties en actions Si 


de francs. Ce renforcement des 
âla 


v0q] 

de la Société Les action- 
naires actuels — notamment ceux du 
«noyau dur» — sont en effet priori 
taires, l'émission leur étant réservée 
entre le 5 et le 23 septembre. 
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Emploi précaire : 
deux embauches sur trois en 1986 


L'emploi précaire gagné du les départs, qui représentaient 
is dix ans tandis que 11,5 % des effectifs jusqu'à 


terrain depui à ‘ 
les embauches 58 réduisent. 1983, ont monté jusqu à 


selon une étude de l'institut 13,9 % : cette tion est 
Adia, par jon sociale ige à la fin de contrats à durée 
le vendredi 2 bre. En déterminée, qui :: ient 


septemi 
effer, en 1986, le total des 
embauches s'élevait à 163 170, 
de l'ordre de 9,85 % des effec- 
tifs des entreprises, contré 
190 346 pour 1837 773 em 
piois en 1979 (10,35 %): les 
contrats à durée déterminée, qui 
ont représenté une embauche Sur 
deux jusqu'à 1983. en représen- 
tent deux sur trois (65.07 %) en 
1986. 

Quant aux € sorties » des 
entreprises, alles se sont 
eccrues, surtout depuis 1984 : ment. 


un départ sur trois en 1986 
contre un Sur cinq en 1979 ; les 
” si LÉ préretrai 
ge sont stabilisés aux alentours 
de 7 % à 8 % ; la part des licen- 
ciements, qui s'élevait à 15,6 % 
des départs en 1979, a diminué 
jusqu'à 1983, mais est remontée 

À atteindre 21,07 % 


Procédure de révocation contre le président 
de la caisse d’assurance-maladie 
de Seine-et-Marne 


le 18 avril, à l'initiative de 
FAdrien Zeller, alors secrétaire 


il 
Ë 









ont © Les salariés d'une entreprise 
référé de la portent plainte contre leur 
trente-sept sala- 


etia 
L'entreprise, une filiale 
ien, spécialisée 
dans la fabrication d'antennes POUr 
millions de francs en 
générale a décidé 
PrCErés respectivement nt satisfeir ss ° 
les 17 pour 1e une commande, Mais 
19 mars, et inculpés de « trafic | ces deux robots sont bloqués à 
d'influence » à propos d'un achat de l'aéroport de Roissy en vertu d'une 
imfommatique à un prix (envi- saisie-arrêt faisant suite à la plainte 
ren 2 millions de francs) jugé trop d'un créancier pour un impayé de 
ST  — 


POINT DE VUE 


touj 
organisa- fiscales {inégalités pour les uns, 
tions socio-professionnalles et les nécessités pour d' , qui, en 


dans ses forces vives. 

1 est nécessaire de s'attaquer à 
ses causes et de modifier radicale- 
ment les mentalités. Marginalisées 


bilité 1 ou exclues, les et les 
La des idées est le familles en situation de grande paur 
premier facteur du débat démocratir vreté doivent être rétablies dans 


teurs droits fondamentaux : droit à la 
qualité de la vie, à l'emploi, à la for- 
mation, à l'expression, à l'infonme- 
tion, à l'exercice de leurs responsabl- 
lités, à La protection sanitaire at 
sociale... Passer de l'assistance au 
droit ! 

Si les responsables politiques 


versel est autre Chase. cherchent un Raph commun, ROUS 
ui de la politique 

Pauvreté famiisle. Aujourd'hui une approche 

et discours consensuslle existe que nous ACCEP- 


fonder une famille soit ouvert à tous 
dans la äiberté, puisque le famille est 
un droit universel des hommes, des 
femmes et des enfants. Originells- 
ment, des partis politiques ont fait de 
la politique farniliale leur priorité : 
c'est leur honneur de n'avoir jamais 
dévié. D'autres partis ont évolué cou- 
régeusement vers Une analyse posi- 
tive des réalités et des responsabi- 
ltés familiales : c'est aussi teur 
honneur d'avoir réuési &t montré leur 
conviction. 

La famille, cette autre dimension 
de ta politique, constitue l'un des 
leviers pour relever les défis qui sont 
devant nous, non pas CmmMé Une 


bonne volonté scceptent de tomber 
le masque des campagnes électo- 
rales devant l'intérêt de la France et 
ces responsabilités communautaires 
et internationales. On ne renie p3s 
son identité en reconnaissant qu'on 
approche la vérité, au plus près, 
lorsqu'on ne néglige pas le vérité des 
autres. 

IL est vrai que la rigueur est condi- 
tion d'efficacité. La gestion des 
entreprises et la gouvernement de 
l'Etat et des collectivités en ont 
besoin : compétitivité devant la 
concurrence, utilisation des res- 
sources budgétaires, service meilleur 
des usagers, sécurité. Pourtant, la 
rigueur ne peut p8s prendre ses dis- 
tances avec la solidarité qui n'a pas 
simplement valeur d'équilibrage ou 
d'accompagnement, comme la ferait 


celui de la formation, celui de Ia res- 
ponsabilité et de la solidarité, 
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Bons débuts du marché des « futures » 
à La Bourse de Tokyo 





- TOKYO 
Correspondance 





sur indice boursier du Tokyo Stock 
Exchange. Certes, il ne s'agissait 
que d'une demi-séance inaugurale et 
là tradition japonaise de célébration 
d'un premier jour (oshug en japo- 
nais) a été respectée. Néanmoins, le 
Topix et son cousin, né le même jour 
sous le toit du Osaka Securities 
Exchange (et baptisé 225 index), 
ont manifesté de robustes disposi- 
tions. Le plus bel avenir leur est 
promis. 


A la Bourse de Tokyo, 
77 443 contrats Topix à l'échéance 
de septembre ont été négociés, un 
volume supérieur à l'attente des pro- 
fessionnels et tout à fait considérs- 
‘ble étant donné le prix unitaire du 
contrat (plus de 21 millions de 
yens). Chez les rivaux d'Osaka, on a 
Ras pPrssaue RL bien : 

contrats. eg ere 
OSF 50, un contrat de « futures » 
sur un panier de cinquante actions 
sélectionnées, créé en 1987 par la 
Bourse d'Osaka lorsque les 
«futures» sur indices boursiers 
n'étaient pas encore autorisés au 
Japon, n'a enregistré que 1 274 tran- 
sactions samedi. 


Outre les achats de bienvenue, les 
deux nouveaux marchés de 
«futures» ont grandement bénéfi- 
cié de l'embellie intervenue sur le 
marché au comptant à la fin d'une 
rude semaine. Le net repli du dollar 
face au yen et à la vigoureuse 
reprise de Wall Street vendredi ont 
permis à l'indice Nikkei des 
225 valeurs sélectiongées de la 
Bourse de Tokyo de regagner encore 
371,75 yens pour terminer la 
semaine à 27 488.25 yens. Le 
contrat de septembre du 225 index 
d'Osaka, dont Le prix est un multiple 
de Nikkei (valeur de l'indice multi- 
pliée par mille). traduisait ce regain 
d'optimisme, en quotant 27 850 yens 
à l'échéance de septembre. 

Tard venues dans le monde des 
«futures» en raison de la ence 
atavique du ministère des finances à 
l'égard de ce qui est nouveau, et, qui 

lus cest, d'origine étrangère, la 
Bourse de Tokyo et sa vieille rivale 
d'Osaka sont décidées à mettre les 
bouchées doubles. 


Un challenger 
de poids 


_Topix, un multiple (valeur de 
l'indice multipliée par dix mille) de 
l'indice + ne valeurs cotées au 
comptant première section du 
Tokyo Stock Exchange, s'appuie sur 
la plus importante capitalisation 


boursière dans le monde. En se réfé- 
rant au précédent des Etats-Unis, où 
la valeur des transactions sur le S 
and P 500 du Chicago Mercantile 
Exchange dépasse assez largement 
les échanges au comptant du New- 
York Stock Exchange, les autorités 
de la Bourse de Tokyo estiment qu'il 
faudra entre un et deux ans au mar- 
ché de «futures» pour prendre 
l'ascendant sur le comptant. 


Et si Le contrat sur indice boursier 
suit l'exemple du marché de 
«futures» sur bons du _gouverne- 
ment japonais, inauguré fin 1985 et 
devenu très vite le aum6ro un mon- 
dial, Topix s'annonce comme un 
shalenger de poïds face au S and 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR 
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Au contact des marchés étran- 
gers, sur lesquels leur présence se 
fait sentir de plus en plus fortement, 
les grands investisseurs japonais se 
sont familiarisés progressivement 
avec les instraments et les techni- 
ques de couverture à terme. C'est le 
cas dans le domaine des changes, où 
la Jeçon fnt sévère à la suite des 
énormes pertes istrées depuis 
septembre 1985 sur les placements 
en dollars, Le marché des options de 
changes connaît actuellement un 
développement spectaculaire à 


La Bourse nippone, qui a volé de 
record en record depuis cinq ans, 
réalisé au moment du krach boursier 
d'octobre que les meilleures choses 
avaient une fin. Les techniques de 
couverture devaient devenir accessi- 
bles aux investisseurs institutionnels, 
dont le poids est prépondérant sux le 
marché, sous peine de compromettre 
Lee] équilibre et son statut mternatio- 


Le ministère des finances a cepen- 
dant souhaité une interprétation 
prudente de la réforme législative 
qui a ouvert la voie, au printemps 
dernier, à la création des marchés de 
«futures» sur instruments finan- 
ciers. Pour le Topix comme le 
225 Index d'Osakz. les conditions 
d'entrée et de garantie sont plus 
sévères que sur les marchés étran- 
gers comparables, Etant donnée la 
valeur unitaire des contrats, le jeu 
est pratiquement réservé aux grands 
investisseurs, ou aux épargnants dis- 
posant de ressources très impor- 
tantes. 


Le fonctionnement des nouveaux 
marchés « futures » sur indice, ainsi 
que du marché distinct qui sera créé 
par les banques, l'année prochaine, 

les instruments non boursiers 
(taux d'intérêt, devises) doit faire 
l'objet d'ane revue de détail par les 
autorités de tutelle en 1990. Elles 
décideront alors des aménagements 
éventuellement nécessaires. Tou- 
jours la prudence, 


BERNARD HAMP. 


Revue des valeurs 






BOURSE DE PARIS 


Ini avait cansée la semaine 


à la mimireprise 


Pas de quoi 










Tractebel fait Pobjet 
de nombreuses convoitises 


Le titre de la holding belge Tracte- 
be, qui Pere le secteur 
que en 
et constitue des fleurons de 
Société le de Belgique, fait 
l'objet de mystérieux achats en 
Bourse de Bruel Er or 
ments, perceptibles depuis le 1= 
let, ont été particulièrement im, 
tants durant la semaine ‘écoulée, 
98 775 actions ayant changé de 
mains en io séances contre une 
moyenne de 25 000 en période nor- 
male. En deux mois, ce sont quelque 
3 % du capital de Tractebel qui ont 
été concernés, sans pour autant que 
la valeur du titre aït subi de fortes 

rap 

. Les css pre Hny 
a l'agression Îl semble qu'un 
ge cherche à se constituer une 
petite partiepaion », Ca le 
2 septembre un porte-parole de Trac- 
tebel, reconnaissant que le mysté- 
rieux acheteur n'avait toujours pas 
été identifié mais que cela ne provo- 

uait aucune inquiétude. En effet, 
Fraccbel Ë d'un sctionnariat 
stable: 53 % de son Captial sont 
contrôlés directement et pere 
ment par wois groupes belges, 
pee Bruxelles-Lambert (21 %), 
la SRciété générale de Belgique 


VALEURS LE PLUS ACTIVEMENT 


TOUS LES JEUX DU MONDE 
Yams - La banque - Le billard américain 


La tour de Hanoï - 


La bataille navale 


CESR BAIIORNNrS 





(électricité, gaz) - 





(25 %) et Sofina (7 %), elle-même 

filiale de cette dermière. « Vous pou- 

F7 en Ar compter sur des se 
les qui représentent environ 

du capital, le solde étant aux mains 

de petits », à précisé le 

porte-paro : 

Selon les milieux financiers, les 
tensions sur le titre ne seraient pas 
terminées. On cite les noms de la 
Lyonnaise des eaux et de la Générale 
des eaux comune possibles acheteurs, 
tous deux intéressés par les activités 
de Tractebel dans la communication 
(notamment le câble), d'André Le. 
sen et de Cobepa., filiale belge 
Paribes et anciens alliés de Carlo 
De Benedetti dans la bataïlle sur la 
Société générale de Belgique. 

Mais selon /e Soir de Bruxelles, le 
nom d'Albert Frère paraît souvent le 
plus logique dans La mesure où son 
intérèt à rt Lure 

renforcer sa pari tion 
dans reel face à la Société 
générale Belgique pour en 
meilleure position dans ses discus- 
sions avec elle. Les deux principales 
holdings du pays se retrouvent en 
effet souvent face à face dans nom- 
bre de secteurs stralégiques, où il y 
aura bien, un jour ou l'autre, des arbi- 
trages à réaliser. 






Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 2 septembre 1938 


9413539 
74755 


.... 10174 144 






Françaises 121,3 121,2 









indiæ CAC 40. | 1281.27 | 1280.55 | 


Le poids des taux 


T'ésren Bourse. Ce n’est rien de 
dire que la mme Vivienne avait ces derniers 
jours ne mise de papier mûché. Pour tout 


ffaibli le 
des taux. Tonjours aff: par pe Ps jes à l'indastrie de 3,5 &. Mais les 
bien savoir où porter ses pas. Une 


avoir 
veille du week-end (+ 0,6 %), le bilan dans 
ire n'a pas été mauvais, avec mn score à 


i fouetter an chat. La Bourse en a vu 
d’autres. Mais qu’on le veuille on Don, ce 
d'une méfiance qui ve en 


total des initiatives d'achat peut paraitre 
paradoxal. Les nouvelles franco-françaises 
parvenues cette semaine sous les colonnes ont été 
piatôt rassurantes. Voilà que, faisant 

qui seront rends 


supérieure. Il semble évident que le 282,59 
MATIF Nombre de contrats: 60 000. | négociant de Dublin attende que la 25860 
situation se décante et sans. doute Er 2 
que les enchères montent. : 
455,30 
C. D. 279,70 







INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 109, 31 décembre 1987) 


Etrangères | 115,8 135.8 1162 _ _- 6 
Séance du 2-9-88 
SOCIÉTÉ DES BOURSES 
(base 100, 31 décembre 1987) 
Tendance .| 130,9 {| 131.3 [| 132 [ 1303 | 13 
| {base 100, 31 décembre 1981) 
Indice gén. | 347 1 347.6 À 3477 | 3483 | 344,8 


(base 1000, 31 décembre 1987) 














BOURSES 
É GÈRES 


NEW-YORK 


Semaine du 29 août au 2 septembre 





toutes les places, New-York et Tokyo notamment, 
Ï t diminné. Pourtant, 
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Pour le contrôle d’Irish Distillers 


Affrontement en vue entre Pernod-Ricard | 
et Grand Metropolitan: 


L'éventualité d'un affrontement irlandais, GC&C Brands, formé de. 

















entre le Pernod- Grand Metropolitan, Allied L; : | 
Ricard et le groupe britannique à Guinness, à lancé une OPA im inc ‘one 
Grand M tan pour le contrôle … micale sur Irish Distillers, immédia- D te Aer een 
du capital de l'unique produeteur de tement rejotée celle-ci. La Com ee nee 
n Distillers, mission s'était - . a Rae 
récse Le 2 septembre, Pernod vepuremsenns à cote entente des np Rarn É 
s détenait 5 trois géants ui s'étaient es SA . 
du capital de irlandaise, finalement inclinés. Grand Metropo- a 4 





litan avait racheté les parts de ses 
Ét  p memp leon or partenaires au sein de GC&C et 
faisait savoir qu'il renchérirait sur 
toute OPA que lancerait Pernod- 
Ricard sur le fabricant de whisky. 
On s'attend à Londres que le gronpe 
français annonce son mtention au 
début de le semaine. Mais Grand 
Met, qui possède 6,5% des actions 
d'irish Distillers, n'a pas isé le 
Siret Des, Den que 20e Peisident, 
2 pas, que son 
M. Allen Sbeppard, ait déclaré : 
+ De toute évidence, il y a un prix, 
comme pour Martell, au-dessus 
nous ne continuerions pas. » 
Tout au long de la semaine qui vient 


HAABEET CAUCATAE 
Détente : 















Pernod-Ricard fait donc dans 
cette affaire figure de «chevalier 
blanc», Irish Distiliers n'ayant 
jamais Caché sa sympathie pour le 
groupe français. 

L’inconnue reste l'attitude d'un 
gros porteur de parts d'rish Distil- 
lers, le négociant irlandais en fruits 
de s'achever, aconti- et légumes FII-Fyffes, qui en détient 
nué les conversations entreprises en 20 %. Dans un jer temps, celui- 
ci s'était engagé à céder cette parti- 
cipation au consortium GC& C. 
L'intervention de Bruxelles a gelé la 
situation, FII-Fyffes ayant retrouvé 
sa liberté d'accepter toute offre 






Tout a commencé début août, 
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BONS DU TRÉSOI 





121,7 _ | = 












1256,36 | 129281 | 1288,75 






















































































août aux Etats-Unis. Cellesci ne 


été interprétées de façon positive 
pour l'évolution des taux d'intérêt 
outre-Atlantique. Elles corroborent 
en effet d'autres indications témoi- 
gant d'un ralentissement de la 
croissance de l'économie améri- 
caine. L'activité RTS 

obligataire devrait en profiter cette 
semaine, surtout à perd de mea 
car le week- sera prolongé aux 
Etats-Unis. : 


Les émetteurs et les chefs de file 
japonais devraient continuer d'affis 


imernetional suivant un schéma 
auquel on ne.parvient pas encore à 
s'habituer tant il est impressionnant. 
Mais pour © qui est des autres par- 
dont ln s'affirme 

de façon moins mécanique et 
davantage de la conjoncture, 


Plusieurs 
avait été reportée récemment 
devraient s'annoncer bientôt et, la 
rentrée aidant, de nouveaux projets 
devraient prendre Corps. 
iles L 


taire, Hbe) 

des Etats-Unis, à taux fixe ou à taux 
variable et dont le produit pourrait 
être swappé en trois devises, pour 
déboucher sur. des fonds à taux 
L francs suisses et en 
et à taux fixe, en 

francs belges. L'objectif est de rem 






































que l'écart entre le taux d'escompte 

du Fed (6,5% depuis le 9 août) etle 

taux des federal funds (au-dessus de 

8%) avait retrouvé son niveau 

S'avant le 9 août, de nombreux éco 
H américains 


Les «bonnes » nouvelles, en 
l'occurrence la hausse du chû 
en août (son taux est passé de 5,4 
à 5,6%) se feraient que 
V'inévitable mouvement: En. France 
ass, Le sens conquête gr 
venus imistes : une 
lisée par l'institut Recherche écono 
mique et sociale auprès de cent 
Gais pour La Tribune de l'expansion 
indique que 52,6% d'entre ‘eux 
s'attendent à une poursuite de la 
hausse taux d'intérêt aux Etats 
Unis, Us sont 40,7% à juger que la 
France n'échappera pes au mouve- 
ment. eo 

Au cours de cette dernière 

ï le marché 


o! 
Fe américain a pourtant retrouvé 
hausse. Les nou 


F 
ul 
& 
F 


Tarte 


xs! 





français, la SN 


raisons purement! 

fait pour éviter de faire apparaître 
.de change) à se procurer 
en yens. J n'était pas indi- 
qué de faire appel au marché i, 


empri . une perte 
mer Jeur emprise sur le marché. je fonds 


Parmi les opérations 
nt de leur dette à laquelle évoque déà 


interbancaire 
+ (Libid), ‘soit 
dessous 


une nouvelle transaction devrait per- 
mettre une économie sensible pour 
Pemprunteur, qui s'apprête à suivre 
ainsi l'exemple récent. d'Electricité 
.… de France. L'Emission Crédit foncier 
devrait voir le jour cette semaine, 





De son côté, la Société nationale 


des chemins de fer français à 
recours à une solution originale pour 
assurer le refinancement d'une Op£- 
ration de type «samouraï» (un 


Une solation d'attente très confortable 


En tant qu'établissement public 
CF avait, pour des 


L dutaux 
‘Il ne serait 


week-end 


t comptables (en 


part, il requiert, pour être efficace, 
des transactions 
Le montant de l'opération à refinan- 
cer est de 18 milliards de yens seule- 
ment. Grâce à des tirages à court 
terme, à trois mois par exemple, la 
solution des billets de trésorerie per- 
met d'attendre un éventuel rétablis- 
sement du marché obligataire. On 
la possibilité de lancer 
plus tard un grand emprunt à long 
terme en yens 


plus importantes. 


qui non seulement 
le de 


environ 32 points au- 


offert (Libor)- : 


donc pes surprenant 
que la SNCF soit bientôt imitée par 
d'autres débiteurs de tout premier 


qu'elles sont encore très rares dans 
placer une émission en dollars À taux 16 jeune marché des billets de tréso- % 


MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 


| Détente américaine 


(hudi 5 septemb 
États-Unis). 
l'argent à 
les tensions 


du «Labour Day» 
re est férié aux 
Sur le marché de 

revanche, 


court terme, en 

à la hausse restent 
fortes, les taux sur les fonds fédé- 
raux étant toujours supérieurs à 8%. 


Les marchés français de l'argent 


scénario assez proche. 


tension 
t des bons du Tré- 


soc émis le lundi 29 août Tout an 
long de la semaine, le taux de 
Vargent au jour le jour (le <33>) 
est resté entre 7,50 % et 7,75 %, 
C'est-à-dire dans le haut de la four 


cherte des 


taux d'intervention de la 


central Vendredi 2 
Banque Cole, Vtenn à 1 € 


son taux d'in 


misme. Les différentes 
gegpaient Inndi 29 août, pue 


ion à l'occasion 


ter vention 
d'un double sppel d'offres auquel 
en 


js À DOU* 


BÉE mardi 30, quelque 30 à 40 cer 
i devaient 


décembre est 


ninsi passée de 101,15 


PE endredi 26 août à 102,40 un 
semaine après. 


permis d iner les niveaux des 
Poe d'intérêt observés sur le Me 
Dé en hausse sensible, Dans PR 


deux établissements japonais, 
Yamaichi Internati i 
chukin Bank qui s'occupent de la 
transaction. Impliquant une ligne de 
crédit et parfaitement ajusté aux 
besoins précis de l'Emcettenr, ce pro” 


souplesse d'utilisation Il est aussi 
beaucoup plus avantageux que n€ 
J'aurait été par exemple l'octroi d'un 
crédit bancaire classique. 


rerie en yens. L’attention se porte en 
particulier sur les émetteurs d’opé- 
rations à taux variable montées il y a 
trois ans. Les marges que les débi- 
teurs avaient alors à offrir étaient 
appréciables. Le Crédit foncier de 


Crédits, changes, grands marchés 





























ea Norin 
s'affaisser brutalement. Ven! 


a le mérite d'une grande | aux vœux des autorités 
mandes, 


9 août, le Japon reste la 


grandes Pas d 
augment! ses taux d'intérêt. 
que du Japon n'a pas 


depuis le 20 févri 


France et la Caisse nationale des 
télécommunications jent par 
exemple pour des emprunts de 
15 milliards de yens à douze ans des 
coupons semestriels supérieurs au 
Libor (la merge est dans les deux 


sement de l'écart de taux 
Etats-Unis notamment: | 


cas d’on seizième de pol de pour- 
centage). Certains imaginent déjà 
que de tels emprunts soient 
dénoncés prochainement par antici- 


uement 


inwrgationale. Mercredi, le yen a 
plongé par rapport al dollar. Jeudi, 
c'était au tour de la livre seras de 

a h, le 
billet vert, qui avait discretement 
repris le chemin de La hausse, s'est Ja 
replié. Finalement, et conformément 


ae: seul ke deutschemark a 
confirmé sa vigueur retrouvée. 

Le plongeon du yen tout d'abord. 
rès les hausses de taux d'intérêt 
idées, le 25 août, par les 

réponse au relèvement du 
taux d'escompte américain du 


à n'avoir pas 


taux d'escom ui est à 2,5 © 
987. L'écart de ,} 


le 
s'était stabilisé antour de 133 yens. 
des taux en Europe, la 
£e, a transformé la 
ercredi 31 août, le yen à 
é vis-à-vis du 


dollar. En quelques heures, le billet Banque d'Angleterre est depuis le 
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NEK 199 LE MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX LES DEVISES ET L'OR 
. Se # co 
ne de . Q 
| activité primai Le l 
Vers une reprise de Pactivité primaire s trois plongeons 
La fragilité du marché internatio- i " ès un démarrage calme E monnaie. d'interventions ct à 
été mnénente fan taf PUS Ds dé Gage | Das Ru her un none 
dence la semtine passée alors que ment anticipé. Normalement venant à échéance le 17 septembre. 29 oût, À Longs © à Hongong). plus pour un à arf » Les tarchés cer de la Lave. ‘ 
Dep rss sspendo à Led vi lemprust Le ss foie ans à Elle es jo pranieen jar brusquement Suimés en Fin de ser ces er Sque du Fr Leenos ais sé L re Les trane 
celle des statistiques du chômage en o sp À per Ge arorie en you. Ce sont mate. Dé de star dur Le pr TP Painet Suk opérations sent cependant PE alor Gas - 


Jaune du chiffre de l'emploi aux : 


le mois d'août. Le 


Êe de munitions (elle 2 sans jus Eut-Unis 


nee ee 
Re un memes es FE ed PDT 
Hils éviter d'aug- ; Le u dol-, 


ménter leurs taux d'intérét? À que nn DT principales monnnies 
Tokyo, les autorités monétaires européennes 
n'auraient pas encore de religion en La hausse du taux de & : 
cos mare Ma En vel dopé éuait de 54% en juil ee de 53% 
du taux de l'escompte ne devienne en jain, son plus bas 2 au a 
inéluctable. La Banque du Japon a 
laissé croître, cette semaine, les taux 
sur le monétaire domesti- 
le des que, un signe avant-coureur pOur de 
La sombreux 
mr Pin Après mercredi, jeudi; après le 
la livre, Jeudi 1° septembre en 
effet, la livre sterling à à son tour 

Jon, vis-à-vis du mark surtout. La 
vie ‘britannique avait déjà perdu 
beaucoup de sa valeur alt COUrS de la 
semaine précédente, l'annonce 
de déficis extérieurs records. En 
les début de semaine, elle se remettait 
avec difficilement de l'épreuve. Elle 2 
rechuté jeudi. 

"Aucune mauvaise nouvelle sup- 
plémentaire n'était pourtant venue 
animer la vie d'une monnaie qui 
bénéficie de taux d'intérêt allé- 
chants (le taux d'intervention de la 


ouest- 


ralentissement de teur 


rer sa politique, monétaire et 
accroître les taux d'imérêr. Le 
devrait baisser. En définitive, et sur 
Ja semaine, la monnaie américaine 
est en baisse par rapport AUX autres 
monnaies D'un ven- 
dredi à l'autre, elle est passée 
New-York de 1,8585 DM à 
1,8525 DM, de 6,31 F à 6,30 F. 
Après être monté à 137,25 yens, elle 
a terminé à 135,95 yens contre . 
133,80 yens il y a une semaine. 
Conformément aux vŒUx de 


pation pour être temporairement | vert jé plus de 2 ttei- 

relayés par des programmes de bil- poant FRE50 eus, an de dé dernier relèvement, le 25 août, de 11M. Poehl et Suoltenberg, le deute 

lets de trésorerie. Éer, jeudi jet septembre, les 12%). Mais Les mauvais chemark a confirmé au cours de la : 
coca semaine sa - 



















On retiendra également de la mois, Victime de taux 


semaine écoulée une des premières 


137 yens, le plus haut niveau depuis 


domestiques trop faibles, le yen 2 
aussi souffert d'une rumeur portant 


nr nflationnistes (la 
monétaire MO a augment 
douze derniers mois et à La fin juillet 


d'int 


È 

& 
HE 

3 







mences sur le marché interna- Der 
tionsl des capitaux du rapproche- | Sir l'introduction prochaine, au de 7%, pour un objectif compris européen. Le deutschemark achève 
Fe de le Société générale de Bel- | Japon. d'une taxe de 26% sur les entre 1% et 5%) écantent les inves la semaine à navet autour de 
gique ct de la Compagnie financière gains réalisés lors d'émissions fissure de la devise brianciques 340 F. Vendredi, la Je 
de Suez. Le témoignage est actions par des PMR af jp Jen re bre, et en dépit France serait iniemenie les : 
Sédeste, puisqu'il ne né es qu | mass. Mais elle a anssi £ affaïblie d achats renoue de sterlings par cambises, pour empécher le deuts- 
un placement privé de 300 millions les Propos SE ppos quant à minait toujours en baisse à Et trop 2008 æe:, 
rm A renard ael K pol ue monétaire qu'ils enten- 1e fs fe (contre 10e ERIKIZRAELEWICZ. | 
compte Banque Indosuez t conduire, e c Paris 

(Luxembourg). Cette dernière, En effet, alors que le ministre nip- 3,128 deutschemarks (contre 
contrairement à ce qu'elle avait fait | PO des M. Kichi Miya- 3-14 DM me semaine auparavant) SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN : 

son dernier emprunt dont elle | 7% Srfirmait, le jeudi 1« septem- à Francfort. "AMPLEUR DES VARIATIONS 
De Greta con | Vin ds 1 sed en Troisième, Eondne vendredi [PAR DEAR AE TAUX Pr 

é tant » wyen Se : celui du , vendredi 

à uo autre établissement du grend- | des dirigeants de la Banque Yu 2 bre. Après avoir 

















‘hi Basique générale 

de la Générale de Belgique, 
qu'elle a chargé de ce rôle. Le cou 
pon est de 7-3/4 %, la durée de six 
ans et le prix d'émission, de 


100,25 % du pair. 
CHRISTOPHE VETTER. 


que le minimum de la fourchette 
/ Siard 


qu'à avait : 5! 
de francs pour 5 à 7 milliards | Miss ..... au 
demandés. L'Etat a ainsi émis 


1,795 milliard de francs d'OAT soon) 
9.50 % juin 1998 avec un taux de 
de 9,39 % (contre 8,93 % 
1ors de l’adjudication de juillet). la 
levé un milliard de francs d'OAT 
; 8,50 % novembre 2002 avec un taux 
de rendement de 9.53 æ (contre 
929 % en août). Enfin, il a pris 
231 milliards d'OAT à taux varis- 
ble, TRB, prisé par certains investis- 
seurs étrangers. 
L'adjudication a confirmé l'exis- 
tence de hiquidités importantes. La 
Banque de France avait reçu 


A Paris, 100 
4,7225 F le vendredi 26 août. 


matière 


français n'a voulu satisfaire 
france la demande. Depuis jar 
vier 1988, le Trésor a ainsi levé 
82 milliards de francs. Pour l'ensem- 
ble de l'année, 1l a prévn d'emprun- 
ter 90 et 110 H de 


l'analyste britannique 


de 1988, avec 


de 650 millions de francs pour la 
Compagnie parisienne de rées- 
compte. Sur les huit premiers mois, 
et d'après les statistiques G 


71% par rapport à la même période 
de 1987. Ii a atteint 203.9 milliards 
de francs contre 202,5 milliards. Les 
. institutions financières (658 mik 
liards), l'Etat et les coilectivités 
locales (90,8 milliards) restent les 
inci émeneurs. L'appel du 
secteur à ustriel et commercial au 
marché, déjà modeste (19.2 mil 
iards de france) est en baisse sensi- 
ble (moins 11.9% en 1988 par rap- 
port à 1987). 


Et 


Japon laissaient entendre que Îa 
banque centrale pourrait intervenir 


[Case jus [airs [ss 
vers étaient cotés, le vendredi 2 septembre, 4,6374 F ooare 


LES MATIÈRES PREMIÈRES 


L'étain offre le spectacle d’une 
jère dont Foffre et, par prement inconcevable en octobre 
conséquent, les prix sont enfin maîf- 
trisés. Sur Je marché européen, une 
tonne d'étain valait en moyenne le 
2 septembre 4545 livres, son meil- 
leur niveau depuis 18 mois. Selon 


Securities, le redressement devrait 
2e poursuivre tout au long du second 


fin de mois d'août, freiné dans sa 
progression par les banques cen- 


@) 


és 


















L’étain retrouvé 


mars dernier, cet accord de survie a N 
is une diminution culaire . 
es stocks mondiaux. De, 
105 000 tonnes au début de 1986, ils : 
ont reculé à 45000 tonnes au prine à 
temps dernier, pour atteindre actuel : 
lement moins de 40000 tonnes. * 
cu au stock de 72500 ser que 
l'accord international — dont ils nait au moment de la crise de 
lame pas membres sombrer EUR le Conseil international, il ne . 
financièrement, après une série représente plus que 19000tonnes.  : 
un Cours d'achats de soutien des prix finale Selon Warburg prunes la | 
e métal ! 


Une telle performance était pro- 


1985, lorsque le marché s'éffondra 
sous les coups de boutoir conjugués 
du Brésil et de la Chine. En multi- 
pliant leurs exportations, Ces nou 
Peaux venus dans le monde de l'évain 
Warburg avaient déséquilibré l'offre, laissant 


moyen de l'étain estimé à à s 
4 560 livres par tonne (contre ment inefficaces, Les PHr plongè Ljinc devrait en outre dépasser la : 


3838 livres au premiersemestre). 


rent de 8 500 livres à moins de 
3 500 livres la tonne. 


On ferma le marché de Londres, 
mis au ban de la communauté finan- 
cière après la faillite du Conseil de 
l'étain. Grand perdant de la course à 
la substitution engagée dans les 
emballages profit du lastique, le 
métal blanc n'était plus cité que 

émnon C'est dans ce 


roduction de 16000 tonnes. Une 
valuation qui confirme l'estimation : 
antérieure du Conseil de l'étain, pla- 
çant la production occidentale des : 
neuf jers mois à 112900 tonnes, 


129 400 tonnes. 


monde, mais pas uniquement, Ont 
ainsi pu, malgré leurs intérêts et 
vent divergentes, faire cause Com- 
mune. En marge d'un accord et d’un 
stock régu mis au rebui, ils ont 
A consenti aux sacrifices qu'ils 
n'avaient auparavant jamais 
avec tant de rigueur. 
effort a été servi par une relance non 
négligeable de la consommation 
d'étain), qui regroupe les principaux d'étain dans la ferblanterie et 
fournisseurs de métal (1) — hormis l'emballage, en Europe et aussi en 
e Brésil et la Chine — avait ainsi fait Asie. Mais, si le danger d'une nou- 
accepter l'idée d'un quota global de velle crise semble écarté, il n'a pas 
prod! disparu pour autant. 
ERIC FOTTORINO. 





= à ï cBrés ventes À 
1 000 tonnes résil) ét 1) Australi vie, Indonési 
À 000 tonnes (Chine). Reconduit en den Mes 


pour une consommation de ‘ 


Les Etats producteurs du tiers- | 
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ÉTRANGER 


3 URSS : le procès du gen- 
dre de Brejnev. 

4 Liban : les grandes 
manœuvres autour de 
f'élection identiefle. 

5 Les chefs de la résistance 
afghane souhaitent que le 
Pakistan cesse de s'ingé- 















LE CAP-D'AGDE 
de notre envoyée spéciale 


La Afarseillaïse a retenti haut et 
fort, vendredi 2 LE ET 
arènes du Agde Lt), 
la fin de Ras d'été du Front 
national. Auparavant, M. Jjean- 
1 Pen, souriant et détendu, 
est venu clore les cinq jouraées de 
travaux et a reçu une table ova- 
tion de la part des quelque sept 
cenis militants présents sous 
Fimmense chapiteau é 

‘occasion. 


r 
Accueilli par le Nabucco de Verdi 
et aux cris de - Le Pen président!» 


: nibient ainsi revenir au tem) 
Cam) ntelle, — 
chef de île de Fextréme droite a, 


dans un discours d’une heure, mis 


« Le temps du mépris, 
de is honte et de Ta p 

ière nous », a lancé le président 
du FN, qui a d'ailleurs constaté que 
« la tradition dans la presse de gau- 





M. Le Pen n'en est pas à sa 
première évocation de l’holo- 
Causte nazi. Déjà, le 13 septem- 
bre 1987, au cours du Grand 


Les chambres à gaz, un « détail » 


POLITIQUE 





SOCIÉTÉ 


CULTURE 






ÉCONOMIE 
13 Aux Etats-Unis, hausse du 






GM. Rocard fac à risons : ograi de 9 Cinéma : le Festival de L 
détracteurs socialistes et à Re Montréal. ANSE at dog nEe Loan mo 
ie Li Ê _ : <« D S : 
te pression centriste. M. Arpaillange se démar- soleil exactement» à la l'Aérospatiale et Dassault 
que du projet Chalandon. ville Arson à Nice. Breguet Li pero pour la 
Le En End construction d'un avion 

DATES & Paris fait du cinéma. 10 Jean Ferrat. on dun 


21 y a trents ans, la Consti- 
tution de ls Ve République, 
par François Luchaire. 





12 Education : les réactions 


déclarations de Carca, 


M. Jospin. 


Un an après l'affaire du « détail » 
M. Jean-Marie Le Pen brocarde 


— Communication : ls fin de 
l'université d'été de 


14 Revue des valeurs. 
456 Crédits, changes, 
marchés. 


« M. Durafour-crématoire » 


che d'emerrer Le Pen en septem- 
bre » n'a, cette année, pas été res- 
pectée. Cela témoigne de ia 
« vitalité » de l'o duiisation, a 
déclaré M. Le Pen, qui a ensuite 
remercié « M. Durafour- 
crématoire» de l'avoir lui-même 
constaté dans un entretien que ce 
dernier a accordé à {Evénement du 
Jeudi (le Monde du 2 septembre). Il 
a déclaré : « M. Durafour et 
Dumoulin. obscur ministre de 
l'ouverture dans laquelle il a d'ail- 
leurs immédiatement disparu, a 
déclaré : « Nous devons nous allier 
- aux élections municipales y com- 
» avec le Parti communiste, car 
» le PC, lui, perd des forces. tandis 
» que l'extrême droïte ne cesse d'en 
. .” Joterrenpe alors gardes 
applaudissements, M. Le Pen a 
conclu : « M. Durafour-crémaioire, 
merci de cel aveu. » 


Annonçant + un rajeunissement 
et un développement » du mouve- 
ment, le président du Front national 


a prévenu ses supporters enthou- 
siastes qu'ils vont + devenir des 
citoyens d'élire aptes à exercer des 
responsabilités ». Il s'agit désor- 





croire, que c'est une obligation 
morale ? », a poursuivi M. Le 
Pen. « Je dis qu'il y a des histo- 
riens qui débattent de ces ques- 
tions ». 

Après plusieurs jours de scan- 
dale, M. Le Pen avait assuré 
«ses compatriotes juifs fran- 
çais » que « {a France a le même 
amour pour tous ces fils, quelles 
que soient leurs races ou leurs 
religions », avant d'ajouter : 
« J'accuse le lobby pro- 
ñ véritable syndicat anti- 
Le Pen, d'avoir organisé et 

















Cette affaire, qui avait fait 
chuter de quelques points li 





Une victoire pour les Européens 
Les Américains rejettent la norme japonaise 
de télévision haute définition 
icai fréquences qui permettront aux 
postes actuels de les recevoir. Et 


é Mec Paquet 
ne seront retenues par la Federal 
FÉES ere Commission 

. l'organisme tut à 
Fast Alors qu'aujourd'hui le 
le la télévision est Séi par- 


monde éjà pau 
ricain 


é en trois systèmes, |” 

C. l'allemand PAL et le Fran- 

çais SECAM, la TV de l'an 2000 ne 
sera pas mondiale. 

La décision finale de Ja FCC ne 
sera prise qu'en 1990. date à 
laquelle doit se prononcer également 
Yorgensme de concertation mondial 
Je IR (comité consultatif inter- 
national des radio communications). 
Mais les considérants techniques qui 
conduiront à la décision icaine 
ont été fixés le jeudi 1 septembre, 
selon le Financial Times qui les 
révèle. Les Américains ont donc 
choïsi une troisième voie. 

Selon le quotidien britannique la 
ECC a retenu trois principes : 

@ La future télévision haute défi- 
uition (TVHD) doit emprunter des 


même si les téléspectateurs qui ne 
dispasent d'un téléviseur neuf 
(avec 1 250 lignes au lieu des 625 
actuelles en Europe et 525 avec le 
NTSC) n'auront qu'une image 
dégradée, ils ne seront pas obligés 
renouveler leur équipement ; 

e Le signal de TVHD doit être 
transmissible par câble. satellite ou 
faisceaux hertziens. 

© La qualité de la norme améri- 
caine doit être comparable aux 
autres systèmes de TVHD. 

La première clause écarte le 
Muse japonais qui n'assure pas la 
compatibilité et Qui entraïnerait un 
renouvellement mondial du parc. 

Cette décision marque ainsi offi- 
ciellement la victoire des Européens. 
Les Américains. qui étaient prêts, 
au départ, à adopter le système japo- 
nais, se dirigent aujourd’hui vers une 
norme dont ia philosophie est proche 
du MacPaquet et qui convient aux 
fabriquants européens Philips et 
Thomson. Ceux-ci, au demeurant, 
envisagent une « convergence » des 
normes américaines et européennes. 





La Corée du Nord 
; confirme 
qu’elle ne participera pas 
aux Jeux de Séoul 


La Corée du Nord a décidé de ne 
Pas envoyer ses athlètes participer 
aux Jeux olympiques de Séoul, du 
17 septembre au 2 octobre, sa propo- 
silion de coorganiser les Jeux avec la 
Corée du Sud n'ayant pas été accep- 
tée, a annoncé vendredi 2 septem- 
bre, à Pyongyang. le Comité natio- 
nal olympique nord-coréen. 

Cinq autres pays n'ont pas 
répondu à l'invitation du Comité 
international olympique : Cuba, le 
Nicaragua, les Seychelles, l’Aibanie 
et l'Ethiopie. — {AFP.) 


© CORÉE DU SUD : Une jour- 


olympiques ». Des journaux japonais 
et plusieurs agences de presse à 
Séoul, citant des responsables de 
l'aéroport de Séoul, ant affirmé que 
Me Bari était soupçonnés d'apparte- 
rnir à l'organisation terroriste palesti- 
nienne Septembre noir, responsable 
notamment du massacre des J.O. de 
Munich en 1972. et que la journaliste 
était fichée comme telle par nterpol. 





mais, a encore ajouté M. Le Pen, 
- de présenter l'image d'une forma- 
tion qui mérite d'arriver au gouver- 
nement que c'est elle qui sym- 
bolise le mieux 1a fraternité 
française et la solidarité + , 

Les candidats du Front national 
aux élections cantonales (scrutin où 
le mouvement ne nourrit pourtant 
pas de « grandes ambitions ») n'ont 
pas été oubliés dans cette distribu- 
tion d'encouragements : + Vous êtes 
les port peaux de ceux qui se 
sentent les meilleurs, les plus fran- 
For ca veulent conserver 
la France aux Français. » 

Mais le véritable cheval de 
bataille de la rentrée du FN 
demeure la campagne pour le 
«non» au référendum du 6 novem- 
bre sur l'avenir de la Nouvelle- 
Calédonie. M. Le Pen a ainsi pro- 

au premier ministre + leader 
des partisans des « oui» d'organiser 
avec fui. « {eader des partisans du 
non» Un « grand débat national » 
sur cette question. Le président du 
Front national a d’ailleurs jugé 
« désinvoltes et pitoyables- les 
propos de M. Mic el Rocard, qui a 
reconnu ge Laon isquait de 
dépasser les électeurs inscrits. 
Ces montrent, selon M. Le 
Pen, +/a dérision intellectuelle et 
politique de la démarche » du pre- 
mier ministre. 

Ra t l'échec du général de 
Gaulle au référendum de 1969 gui 
avait ué son départ de l'Ely- 
sée, le chef de file de l'extrême 
droite a souhaité que, en cas de vic- 
toire du « non », le 6 novembre pro- 
chain, M. François e 
tire les mêmes conséquences. 
-+ Après 68-69. 88-891», a lancé 
M. Le Pen à l'assistance qui a 

u aux cris de « Afitt 
fous le _ 1 So 

Le Front na: ne permettra 
pas à la Nouvelle-Calédonie de 
devenir indépendante, «mème si 
elle en a le désir », a affirmé le 
sident du mouvement, cela en raison 
de la « primauté de l'intérét supé- 
rieur de la nation. Car il faut, 
selon lui, conserver, ce « levier 
essentiel £ irremplaçable de la 
Puissance française et européenne » 
dans le Pacifique, La puissance étant 
onto one de 

‘indépendance et existence ». 
Si l'indépendance est proclamée en 


Nouvelle-Calédonie, l'ensemble des 
Do Tes A ue 

TAIVRr VE = n 
Corse, les séparatistes étudient avec 
beaucoup d'intérèt l'accord 
Tjtbaou-Lafleur », a prédit M. Le 
Pen. C'est « on ne doit pas 
laisser régler le sort {de l'archipel) 
par un milliardaire et un agitateur 
révolutionnaire ». 

VD. 
M. Durafour : 
SES A 

« Egal à lui-même » 

M. Jean-Marie Le Pen « regrelte 
le bon 1emps du temps nazi et il 
souhaiterait le voir recommencer », 
a déclaré, le vendredi 2 septem! 
sur TF1, M. Michel Durafour, 
ministre de la fonction publique et 
des réformes administratives, qui a 
été qualifié par le président du FN, 
de « Durafour et Dumoulin » 
de + Durafour-crématoire ». 
« Hélas M. Le Pen est égal à lui 
méme, a constaté le ministre de 
P« ouverture ». Après {e détail des 
milliers de mors és dans les 
camps hitlériens, il parle mainte- 
nant de fours crématoires. Il per- 
siste et signe. » C'est, selon fui, « ur 
avertissement pour tous les démo- 
crales ». 

M. Durafour a néanmoins indiqué 
qu'il ne porterait pas plainte contre 
le chef de file de l'extrême droite 


EI 


È 


« Une lutte sans merci s'est 
ouverte entre Jean-Marie Le Pen et 


ROUS », à, sa part, déclaré, 
samedi & L M. Lionel.Sto- 
HU secrétaire 0 chargé du 


Sécurité routière 


Quand les Italiens lèvent le pied... 


Les ttaliens sont en train 
d'administrer aux Français une 
belle leçon de sécurité routière. 
On sait que, dans l'Hexagone, on 
se perd en discussions sur La res- 
ponsabilité de la vitesse dans 
l'hécatombe aggravée depuis le 
début de cette année. Une 
importante minorité ne veut pas 
voir que la vitesse excessive est 
la cause de 45 % des accidents 
mortels, devant l'alcool (40 %]}. 
Elle ne veut pas entendre que, au 
mois de juillet, les accidents ont 
augmenté de 5,6 % par rapport 
au mois correspondant de 
l'année précédente, alors que le 
nombre des morts s'est accru de 
14,5 %. Ce qui veut dire que l'on 
roule de plus en phuis à tombesu 
ouvert. 


L'italis apporte aujourd'hui la 
Preuve à contrario que la vitesse 
est un facteur essentiel d'insécu- 
rité routière. M. Enrico Ferri, 
ministre des travaux publics, n'y 
était pas allé par quatre chemins, 
le 21 juillet, en Emitant, jusqu'au 
11 septembre, à 110 km/h sur 
autoroute et à 90 km/h sur 
route la vitessa maximale autori- 
sée pour toutes les catégories de 
véhicules. Jusque-là, les voitures 
de plus de 1000 cm* pouvaient 
pousser jusqu'à 140 km/h sur 
autoroute et jusqu'à 110 km/h 
sur route, les petites cylindrées 
étant imitées respectivement à 
130 km/h et à 100 km/h. Ce 
fut un beau tollé au pays de 
F'auto souveraine ! 

Pourtant, les statistiques 
témoignent de façon spectacu- 
laire des bienfaits d'une telle 
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mesure. Alors que au cows du - 
premier trimestre, le nombre des 
accidents croissait — comme 
dans le reste de l'Europe — de 
14,6 % et celui des morts de 
27,5 %, la courbe s'est complè- 
tement inversée. Du 1° juillet au 
28 août, on a relevé 37 706 
accidents (38 494 en 1987), 
32018 blessés (32 834) et 


être à M. Fermi de résister au 
lobby automobiliste et d'obtenir 
du gouvernement et du Parie- 
ment la pérennité des limitations 
de vitesse. Le ministre a l'ambi- 
tion de mettre son pays à l'heure 

un 
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les routes de France plus sûres. 
ALAIN FAUJAS. 
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. L'université d'été des-jeunes RPR 





«Seul Jacques Chirac 
incarne l’espérance du gaullisme » 
assure M. Alain Juppé 





LA BAULE . 
de notre envoyé spécial 


. La vie politique a des hauts et des 
bas, mais ces aléas ne semblent pas 
avoir d'influence sur les réunions du 
RPR : l'enthousiasme est toujours 
au rendez-vous, le nom de Jacques 
Chirac scandé avec passion, la 
contestation de la ligne officielle soi- 
Journée de l'université d'été des 
jeunes du mouvement chiraquien, le 
vendredi 2 septembre à La 
Baule, (Loire-Atlantique) en a 
apporté une nouvelle d ti 

Mais, derrière l'apparence, la réa- 
lité ne peut de se faire 
jour. Les dirigeants du RPR ne 
camouflent que difficitement l'irri- 
tation que leur causent les déclara- 
tions critiques distillées tout au long 
de l'été par M. Philippe Séguin et 
certains de ses amis. Et si, dans son 
discours devant Les jeunes, M. Alain 
Juppé, secrétaire général du mouve- 
ment, a renouvelé ses appels pour 
que tous ceux qui souhaitent, à son 
instar, la «rénovation » viennent tra- 
vailler avec lui, il a aussi lancé à ses 
contestaiaires tant de piques que 
l'on pouvait se demander quel 
es leur serait fait samedi à La 


La nostalgie 
m'est pas ua programme 


Aujourd’hui, alors que La contes- 
tation règne chez les aînés, les 
jeunes sont d'une sagesse de pre- 
parle omphe qu one ah à l'an 
par le triomphe qu'ils ont fait à l'une 
des leurs, une ealdoche qui affirmait 

ue les accords sur la Nouvelle- 


je allaient conduire à l'indé-. 


pendance du territoire, et par leur 
slogan « Calédonie française », ils 
ont montré qu'ils espéraient une atti- 
tude encore plus ferme de la direc- 
tion du RPR sur ce dossier. . 


M. Juppé veut profiter de ces uni- 
versités d'été pour indiquer aux 
« inistes» et autres «rénova- 
teurs » jusqu'où ils peuvent aller. 


M. Juppé a fait la démonstration 
de la façon dont il conçoit l'analyse 
des erreurs commises dans l'explica- 
tion qu'il a donnée des raisons de 
l'échec de M. Chirac. Axiome de 
départ : le gouvernement Chirac a 
« réussi», mais il a commis deux 
erreurs ; l'une, dont M. Juppé a sa 
part : une mauvaise explication des 
raisons de La suppression de l'impôt 
sur les fortunes ; lautre, 
dont M. Seguin est le principal res- 
ponsable, même si l'ancien ministre 
délégué au budget en assume la 
e responsabilité » par « solidarité » 
gouvernementale : La limitation du 
nombre des médicaments rem- 
boursés à 100 &. HE 


Pour le reste, c'est la faute à 
M. Barre, qui, en dénonçant «à 
l'emie l'Etat RPR, la politique des 
noyaux durs ou le déclin économi- 
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que de la France », à sèm£ 
l'«ivraie- que M. Mitterrand n'a 
eu qu'à récolter... À cela 1 faut aussi 
ajouter l'habilet£ « poliricienne » du 
président sortant et la préférence 
. des Français pour l’« {mmobilisme « 
qu'il aurait incarné plutôt que pour 
ke « dynamisme” que leur aurait 
proposé M. Chirac. | 


Voilà pour le passé. Pour l'avenir, 
M. Juppé veut faire du RPR - fe 
Point d'ancrage » {…) de toutes les 
forces politiques éprises de progrès 
et de liberté que tôt ou 1ard l'alter- 
nance ramènera au Pouvoir », Mme 
si pour cela ses militants devront 
« apprendre la vertu de la 
Patience ». En attendant, il le recon- 
naît : il faut rénover le mouvement : 
îl se vante même de l'avoir dit dés 
1984. Maïs cela ne saurait remettre 
en cause ses traditions. Ainsi, « /a 
démocratie interne a ses ‘disci- 
plines ». D'abord parce qu'au RPR 
tout le pouvoir exécutif doit apparte- 
nir au président « élu par la base», 
au secrétaire général qu'i nomme et 
aux délégués de celui-ci Ensuite 
parce que la démocratie interne, ce 
n'est pes «Ja multiplication des 
rivalités personnelles et des straté- 
gies individuelles » ni « le dénigre- 
ment systématique du mouvement 
par voie de presse ». | 


Evoquant le soubaït de M. Séguin 
que Le RPR retrouve ses sources 
gaullistes, ke secrétaire général répli- 
que : + {1 ne suffit pas de prôner le 
retour aux sources de notre engage- 
ment politique pour répondre conve- 
nablemem aux aspirations de nos 
contemporains. La nostalgie n'est 
pas un programme politique ». 


Surtout, il ne paraît pas pardon- 
ner à ceux qui, comme M. Ségnin ou 
Fillon, ont expliqué que le RPR était 
devenu un outil électoral au service 
de son « Soyons sérieux, 

.seul Jacques Chirac incarne, 
aujourd'hui et pour les années qui 
viennent, l'espérance du gaul- 


lisme », leur a répondu M. Juppé. 


M. Nicolas Sarkosy, secrétaire 
national à le jeunesse, a renchéri en 
rappelant que tous les militants de 
sa génération étaient - werus au 
RPR pour Jacques Chirac +. D'ail- 
leurs, les cris de « Chirac ! 
Chirac !- scandés par l'assistance 
quand il lui 2 demandé si elle faisait 
« toujours confiance » au maire de 
Paris pour la conduire prouvent que 
celui-ci n'a pas de souci à se faire. Il 
devait avoir, dimanche, à La Baule, 
pour Sa première intervention publi- 

-que depuis les législatives, un public 
acquis d'avance. 
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